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MODERNE . - PÉDAGOGIE ASSOCD.ATION ÉCOLE· 

FREINET DES TRAVAILLEURS 
SPÉCIAL (A.E.M.T.E.S.) 

DE L'ENSEIGNEMENT 

L' Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues .. . ) travaillant dans les diverses structures 
de !'Enseignement Spécial (classes d~ perfection-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence même de !'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l'ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS: 
Les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL » axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l' ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

* 

nement, G.A.P.P., E.M.P., ou .1 .M .P., S.E.S. E.N.P., 
etc.) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de l'Êcole Moderne (l.C.E.M.). 

mentaux de !'École Moçlerne et des diverses commis­
sions de l'ICEM . En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y .aidaient par une 
reconsidération totale et profonde de l éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 ~lèves par éducateur notamment. 

-La revue ~< CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT s·PÉCIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches . .. ). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF DE l"ÉCOLE MODERNE 
U.C.lE.M.) : 

« L'l.C.E.M. est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. »· 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« ... C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'Ëcolé du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'Êcole du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, ellè est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés. l'ICEM 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 - ) 

L'l.C.E.M. BP 251- 06406 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique : 

"L~EDUCATEUR" 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E. L. : BP 282 - 06403 CANNES CEDEX 

•O 
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1 ) OSS 1 ER N ° 3 l 

Ce dossier vous est présenté en 3 t omes · 

j tome 1 I 
LA COOPERAT I ON 

e n c l asse de perf ectionnement 

C'est le premier dossier préparé et édité par la Commission E .S . de l ' I . C. E. M. 

Il comprend 2 p arties: o la première est une synthèse d~ cahier de roulement 
ayant circulé en 1961-62 au sein de la Commission . Si des évolutions depuis 
cet te époqize s en -:; normales dans nos classes, il n'en reste pas moins vrai que 
ce qui étcit dit conserve sa valeur et vous montre qu'à la suite de Freinet, 
ncs car.iarades essayaient de réaliser, dans leur classe une pédagogie coopéra-
t ive . 1 d "' . l' t t, ~ ,. a euxzeme est un premier comp emen appor e ..J ans 
après. Il s e t ermine par quelques points d'interrogat ion .•• toujours actuels, et 
v ous i nvitant à p art iciper aux échanges qui existent toujours, en 19811 au sein 
è:i. secteur de travail "VIE COOPERATIVE". 

§mC2] 
~E~ S L '~ ~T O~ESTLO N 

e n c lasse d 3 pe r f ectionnement 

C..: c?oss: c:- a vu 1 e jour à la vci 11 e des évè.'7.cmcnt s de 1968 et nous mont rc 1 e sou.ci 
de l 1éq"!~J.'i':.: qui p cursuivai t S CT'l t mvail de réflexion depuis .1963 pour aller toujours 
Flus loin d;:r2s l a par ticipati on des c.'1 fants à leur propre éducation en dépassant la 
coc:· -.5rc::.. t i en . . . 

Nous avcr.s pensé qu'il n 1étai t pas inutile que i es l ecteurs de 1981-82 voient 
le c.~~-: -:inc.r·1:..1.t de leurs ariés - toujours sur l a brèche d 'ailleurs, toujoo.rs en train 
de r~m::::ttrc en c.:ius e l es t echni ques crrployées, les solutions provisoires troovécs 
fJ~:J.r r é_ocr.dre ·31..1...Y prcbl èmcs p os és par la prise en charge par 1 es enfants eux-mêmes 
è 2 leu:- pr-opr0 é:!ucat i on ... p ou?:' dev eni r l es hœmcs consci ents et responsables de la 
sociét( de dC!T!'J.in . 

1 t crr.c 1 I 

~A COOP ERATI ON EN ETABL I SSE MENTS 
SPECIALI SES POU~ EN FANTS ET A~OLESC ENTS 

/":': -
.,. .. 

Cc t roisièa:c dossier est l e p fos ~~éccnt et a ét é publié dans CHAN'.f IERS en jan­
·.;iel' et fé ·/-rir::r 1979. Le trav ail précédent ét ait · centré ·sur les classes de pcr-• . 
fo\::':ionnc:r:c::t .. . mais dcp:i.is leur par ution_, nous avions assisté à la multiplica-
tion d2 ci asses s 'adt·cssant à des adolescents en difficulté (S. E. S ., E. N. P., I . 
U . P;:-o} et il p;;,raissai t impor ta.nt de fa ire le point de cc qui avait été ·tenté 
par è.iv -:::rs camarades a ve c l es adolescents • 

.. . àoo 

[, 
1 a:mé~ 1980-81 a v u notre r evue CHANTIERS consacrer encore de nombreuses 

pages à L~VIE COOPERATIV..? :. , C.c;._,dos~icr n 'est donc pas un point final sur cc 
thèrr.2 . . . et n~us vous i nvitons tous j; par tzèïpcr ·a u travail toujours en couri· 

Pour toz.:t contact, écr i vez à : 

J<:.!!:..T} ... .f.§_.<i_~-~.L .. .!JL.J}:_':~-1!._'-!:5Lf..~_l}r9__.5!_,~.1i.ff!__~!!-til'!_.'3.!-~.~}.00 NAN!_ES 
P. V.r 8 mai 1981 ... 



Célestin FREINET Pédagcguc et Philcsophc 
de 1 'Education (18% - 1966} 

Fcndatcur et Animateur du Mouvement de l ' Ecolc Moderne Française (J.C.E.M. ) -

Pionnier de la Ccopération sur le plan de 1 'école comme dans la vie de tous 
les jcurs . Nous lui devons aussi la C. E . l . (Cco,~;frativc de l 'Enscigncm~nt l::1. ï c) 

. ~ . 
... ' . . 
'::.: ..:: ~ : :. 

1 ·f -~ r\\: 
\ ~ 1 •. 

: ~' . 

Sans lui, 
cc dossier 

n'aurait 
sans dou te -

pas vu le jour • 

.... 
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COMMISSION INADAPT~S 

AU PAYS DES MINEURS 
NUMÉRO SPÉCIAL TRIMESTRIEL 

en classe de Perfectionnement 

Synthèse des travaux de la Commission 

No 9 

B e AIS.ON 
MAISONS o·ENFANTS - CLASSES DE PERFECTIONNEMENt; 

=================- L.P COOPERATION EN C. DE P . 
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Mes RESPONSABILITES: 
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Coopérative scol aire " AU PAYS DES MINEURS" 

BILAN de 1 1 ANNEE 196 - 1~ 

R ECETT E S 

J ournal scolaire 

Travaux diver s (imprimés, calendriers , 
etc.) 

Cotisations et dons 

Recettes di verses .. 

Reste de l 1 année précédente .. 

TOTAL: 

DEPEN S ES 

J ournal scol aire 

Travaux divers . 

Correspondance interscolaire et 
objets pour la classe 

Dépenses extraordinaires (fêtes, 
voyages, solidarité ) . 

TOTAL -1 
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1 
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1 
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l 
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CCOPERt\T I VE 
ET D ISC IPLINE D U TRl-\\1/~ I L 

EN CLASSE DE PERFECTIONNEMENT . 

' SY NTH ESE du 

n ° 3 

CAHIER de ROULEMENT 

1 9 6 1 - 6 2 

par YVIN (Loire-Atlantique) 
et GAUDIN (Seine-et-Oise) 

1° Les réflexions de nos camarades, tous instituteurs de Classes de perfec­
tionnement, se sont groupées autour des thèmes suiva...~ts , à partir d'une documen­
tati~n préalable, tirée 

- des 7 bulletins parus les années précédentes~ 
- de.s publications de· 1 'Ecole:: Mod~rne; 
- des questions posées par ltinitiateur des Cahiers • 

I ' 1. LA COOPERATIVE FINANCIERE 

2. IBS RESPONSABILITÉS DES ENFANTS 

3. LE TRAVAIL EN EQUIPES 

4. I.E JOURNAL MURAL 

5. LE CONSEIL DE CLASSE 

6.. LA. DI-SCIPLINE COOPÉRATIVE 

2° Vous trouverez aussi divers documents utilisés dans des C.D.P., illustrant 

les explications données dans certains chapitres: 

1)- Carte de coopérateur et timbres (Faligand) 
2) Exemple de statuts d 1une coopérative (Faligand) 
3) Feuill~ de secrétariat .d'un Conseil de travail (Faligand) 
4) Carnet de· coopérateur et feuillE:s de comptabi·li té · ··cvern.:t). 

3° Brochures à lire: 

BEM n° 1 - Formation de l'enfance et de la jeunesse, de C. Freinet 
BEM n° 5 - L'éducation morale çt civique, de C. Freinet 

(CEL, place Bergia, Cannes) 

.. .... ' .. ~ '!O .. . .. .. . ... . .... : . ~· .. ..... ~ ::::":·:--.•.· .. . .;.·· ~ · ·, . ~ ' ...... :.. . .. . .. ·- LA __ C::.OQP.EMJJ.QN pN :-.C • . DE .. :e ~ .. ·. . ... . . . " - -· .. ... ~ . ... . .. . .. . . . ... · 
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LA COO:i:'ER A TIVE 

FINANCIERE 

A) ADHÉSION OFFICIELLE A L'OCCE? 

La plupart des camarades font adhérer leur coopérative à l 10CCE. Ils lt font: 

- par nécessité 

VERNET (Decazeville) : "Dans chaque dé.partemc:nt le responsable OCCE est seul 
habilité pour l'autorisation d 1 ouverture d 1un CCP au nom d'une coopérative sco­
laire. 11 

- par inté.rêt 

FALIGAND (Paris ): "Déclaration ·et demande de subvention sont. à peu près mes 
limites dans l'organisation du type OCCE. Je n'ai ni président (tous peuvent l'~­
tre chaque jo~r), ni secrétaire (c 1est moi ) , mais des responsables imposés par 
la vie de la ,classe. Ci- jo.int un exemplaire des statuts11

• ( v . A..TL11exes en fin de 
bull.::tin). · 

VERNET: "Nous payons les cotisations (0,20), mais nous participons aussi quel­
quefois aux 11bonnes. affaires OCCE" : vente de calendriers (achetés 0, 45, revendus 
2 F), réductions .sur abonnements 11 Ami- Coop", serYice philathélique , musée à l'é-
cole, bulletin de liaison·, journées départementales. 11 

... 

L'adhésion à l'OCCE est utile, mais ~n doit µtiliser certains moyens pour gar-
der toute liberté d'action à la Coopé, notainment: 

- pas de contrôle directorial à notre caisse; 
- pas d'emploi des registres OCCE; 
- cahi~r d'inventaire du matériel acquis par la Coopé distinct du cahier d'in-

ventaire officiei de la classe. 

Mme PERAMMANT (Vannes) : 11Nous avons élu en début d ' ann~e une présidente, une 
secrétaire, un~ trésorière. La trésorière, une ancienne, est très bien choisie. 
c'est la meilleure en calcul, elle sait "tenir" les comptes (registre OCCE) . Se­
crétaire et. pré;3idente (deux nouvelles) se sont révélées moins efficaces. 11 

- par idéalisme . 

Les Coopés Freinet doivent faire une politique de présence à l'OCCE. 

VERNET: "L' adhésiQn massive des coopés Freinet permettra de donner à 1 1 OCCE. 
une vitalité puissante, en rapp~rt avec nos effectifs ~t notre dynamisme. Par 
ailleurs, nous airons à montrer ie· vrai visage de la coopérative scolaire: effica­
ce au point de vue psychologiqu: notamment, et si différente de la 11 coopé- cotisa­
tions" dont" les fonds s ont à la discrétion du maître. 11 

B ) RESSOURCES DE LA COOPERATIVE 

I..cs subventions 

FALIGAND: "J 1 ai obtenu, l'an.~ée de la création officiell~ de la coopé, un.::: 

DOSSÎER N° . 3 
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subvention de la section de la Seine de l'OCCE de 5000 anc . fr. Cette année, je 
fais le service du journal à la caisse des écoles, au maire, de manière à être 
cormu .le jour cù je demanderai des subventions (classes de neige, voyage- échange). 11 

GAUDIN (Versaill~s): 110!'l. doit arriver, avec ur. peu de ndiplomatie souriante", 
à obtenir du directeur de l'école qu~ dans la commande de matériel scolaire de 
chaque année soit inclus du matériel spécial au fonctionnement de la classe de 
perfectionnement. Mettre en évidence que, avec nos techniques, nous ne commandons 
pas de séries de livres, et qu'à la place nous avons besoin de papier d 1imprime­
rie~ d'encres, de lino, de classeurs, de matéri~l de travail manuel. 

"Pour ma part, j 1 ai obtenu, dès la première année, l'achat de tout le papier 
nécessaire au journal scolaire pour un an, et un premi~r achat de 15 000 F environ 
de matériel de travail manuel . J'ai l'intention de continuer chaque année sur ce 
rythme." 

Mlle GÉRA.RD (Troyes): 11Pour des subventions, demande faite à la ville par 
l'intermédiaire des délégués cantonaux, avec résultat. " 

Pourcentages sur ventes et fêtes 

Mlle "GÉRARD : "Pourcentages sur séances de cinéma dans l'école; pourçentages 
sur les recettes d'une fête de fin d'année que nous donnons dans le groupe et qui 
rrie demande une assez grosse participation." 

La vente des ,j ournaux scolaires 

GAUDIN: "J'arrivais l'an derni.:r très difficilement à faire vendre une dizaine 
de. journaux par numéro, 1 1.épiciE:r du coin n'étant gt.:ère amateur et lE:s parents 
ayant un numéro gratuit par enfant . Mais, annexé à un groupe scolaire important, 
j 1 ai eu l 'idée d'en assurer la diffusion dans les CP et CE du groupe . Attirés pàr 
des beaux coloriages de dessins d'enfants et une typographi~ en grosses l~ttres 
très lisibles, l es petits en ont acheté plus de 50 exemplaires. 11 

FALIGAND: 1'Dans 1 'ensemble, le journal est bé~éficiaire et je retire environ 
100 .NF par an de la vente ~t des abonnements . " 

La vente d~s calendriers OCCE 

VERNET: "Un caleudrier OCCE rapporte un bénéfice net de 1,50 NF . On p-=!U't aussi 
fabriquer des calendriers éphémérides d'un excellent rapport." 

Les ventes- expositions 

Mme PERAf'JilVIANT: nJ' ai obtenu une recette d'environ 100 NF ;>ar la vente de tra­
vaux d'enfants: 

- carreaux décorés au v~rnis à froid Lefranc; 
- foulards peints .avec p~inture sur tissus {lavable) d~ ch~z Silka (produits 

Talens) ; 
poteries (terre modelée et cuite); 

- biscufts des faïenceri~s :décorés; 
- fabrication de pots de fleurs peints et vernis ; 
- · objets pyrogravés; 
- plâtres. 11 

Mlle GÉRARD :r-etire une 11 assez belle somm<:: d 1argent" de sa grande exposition de 
f'in d'année. · 

LA .COO.~l;RA;tJ.ON EN · C • DE . P .-
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Les cotisations 

E:.les dev.:::-aient n: avoir aucun caractère obligatoire . Dans certain~s classes, 
c·h~cùn do::rr~e ·cs: qu.1 il peut et. quand il veut. Dans d'autres, les cotisations cons­
tituent J. 1 essen~~el de? resso~rces, par 5~ite de la difficulté de vente des jour­
naux -::t trav::i.u:.;: d'enfants. 

ll>ureux -le$· r::amarades des· Maisons d'enfants qui, comme He.nnebert, ne se posent 
aucun pro.bJ.è:n~ fina.-ricier ! 

1 

H8~1!\"EBE:C:T , r·,MoP.: "Pour nous, 1.::: problème financier est se.condaire. La !'D?Ïson 
nous P. équipés 'Cie son mieux; nous ne p;3.yons que les p~tites dé.penses." 

c·) COî'iPTJIJ~7.i:'.ifo: . 
., 

3.;;].on ::. 'i::-por tai.ice des transact ions effectuées par la Coopérative, cette comp­
tauili té ~st plus ou moins complexe . 

ff.lln~ IBR:"VJET (Toulouse): rrNotr·e p~ti te comptabilité est inscrite tout simplement 
sur un cahi~r diécoli.ar." 

En revrulch~, notre camarade VERNET organise la comptabilité de sa qoopé sur 
le princ:i.p2: de la division très poussée des tâches, qui permet à chacun de remplir 
un rôle ~n rapport avec ses capacités. Aucun élève de la classe de perfectionnement 
n 1 ar:r·i ver ait seul à assumer la responsabilité de trésorier- comptable. 

:a es i~ donc prévu: 

- 1 compt~ble qui ti~nt la feuille mensuelle (4) des entrées et' des sorties, 
avec v<:ntilation -des recettes (en noir)· et des dépenses (en rouge), et une feuille 
identiqu:~ po;,.1r le· CCP'; 

-· 3 t résorie r s qui se partagent la caisse: 
- trésorj_.')r des centimes (au départ il ne savait pas 1 + 1 = 2) · 
t~ésoricr des décimes ou pièces jaunes 
·I ~- ~ S07":i."!" des frâïïëS (1-5- 10) . . .... . 

:::J . .s ont lem .cdsse .an classe, misE. dans la bibliothè4u-= chaque soir. En 1962, 
ca empor'~8 ~~. caisse 12 . soir: un peti t sac d'étoffe fermé avec une coulisse (à la 
sui te de v0ls coü1mis dans 1 1 école) . 

Celui ç11.i ::'ait ].ln achat pour la coopé (après décision du conseil) le pai~ et 
.se fait rembcur::~:-, ou bien évalue la dépense et se fait avancer l'argent par 
les t1~ésoriers (calcul mental) • 

Chac;_·..ie op€:.~~:tion (entrée ou sertie) est notée par ~haque trésorier; .sa feuille 
de ~on·cr6le dclt être conforme à sa situation en caisse; il en "est .foncièrement 
r~sponsable (p<::.s di accr'6chage à ce. jour, mais le maître dei t veiller à contrôler 
,_es opérations 1 ) • · • 

:. Contr6le p<:.r_les coopérateurs en fin de mois: les comptes du comptable et 
ceux du trésorier doivent donner les mêmes résultats . 

Pour tous les a.utres comptes hors-coopé (assurances, pupill~s, 'etc.) , une 
feuille est prévue et un responsable nommé . (V. feuilles de comptabilité en "Docu-
ments annex~s11 ). • 

D) CôTÎ:SA'l'IONS 

Da.~s la classe de FALIGA.'ND, en échange de la cotisation libre, on ~met des 

OOSSIER N°" 3 
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timbres à coller sur une carte de coopérateur. Chaque fin de mois, les trésoriers 
vérifient le montant des cotisations de chacun. On peut admettre des cotisations 
en nature ou en idées. 

Chez GAUDIN, les élèves ont voulu s'appeler les "petits glaneurs" et s'ingé­
nient à porter en classe tout ce qui peut avoir une utilité et éviter des dépen­
ses: papier, carton, contreplaqué, pointes, outils, ciseaux, plâtre, etc. 

E) IES ACHATS 

Ils sont faits par les enfants, les volontaires quand c'est possible . 

VERNET: "Nous allons quelquefois tous ensemble, maîtres et élèves, faire un 
achat .en ville; nous avons auss i un compte ouver t chez le liÇraire ~t deux ou 
t r ois élèves vont faire les achats . 11 

GAUDIN: " J'envoie toujours lès enfants faire les achats le plus possible, 
mai·S .par groupes de 2 ou 3, pour choix commun de l'article le meilleur. 

· "Pour les gros achats ( c·ommandes à la CEL, gros appareils) que les enfants ne 
peuvent faire valablement, :tls sont effectués par le maître . 

11 Mais dans tous les cas, toute dépens~ à faire est discutée au préalable au 
Conseil de classe: c est une condition indispensable. Souvent d'ailleurs le maître 
se doit d'attendre que les enfants proposent- el.lX-mêmes tel achat imposé par la 
néce.ssi té du travail quotidien." 

F) ORGANISATION STRUCTURÉE DE LA COOPÉ 

Elle n'est pas indispensable en perfectionnement: 

- le président de la coopé n'a pas des fonctions bien définies ; il est préfé­
rable que le · Ccnseil de classe soit présidé par un élève à tour de rôle; 

- la f onction de secrétaire est souvent trop difficile et doit souvent être 
assurée par le maître; -

- seuls les trésoriers ont une tâche bien précise, mais limitée . 

L'utilisation d'un CCP reste accessoire, et dans les petites coopératives elle 
est même onéreuse (taxe annuelle de 5 NF) . 

,J.;A · COO.PE.RAlI ON .· EN: ·c. .DE P.~ 
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LES 
J 

R E S P 0 N S .O. B I L I T ·E S 

DES ENFANTS 

E N C • D • P • 

A) PRINCIPE DE BASE 

1° 11En classe de p.arfectiçmn~mt:!nt,- plus :.<::s enfants sont débiles , plus les tâ­
ches doi v~nt être simples; ··plus la è.i vision du travail doit ~tre poussée" (VERNET) 

Dans la classe de Vernet, il y avait, eu 61-62, 45 responsabilités pour 11 
élèves; Ce nombre cr9Ît OU décroît selon lèS besoins. 

· 2°· "L' import911t, dans cette technique des responsabilit~s,. est ·d ' .é.vi ter le 
"· caporalisme. Pour cela, multiplièr· les postes, de manière que chàcun ait les 

dewè possibilité~ ·:· ·commarider et · obéir . rr ( FALIGAND) 

3° "La multiplication des tâches simplès rend indispensabl~ un contrôle strict, 
que le maître est i ncapable d'assurer à lu: seul. Le contrôle de .ces tâche~ 
doit être assuré quotidiennement par l'ens~mbl~ des ·enfalits, · tâcht: -importa:ntè du 
Conseil de classe, et initiation au sens des responsabilités devant ses pairs11 

(GAUDIN) . . . 

4° rrLes ·responsabilités peuvent âtre indiv~duelles ou 'collectives , occasion­
nelles où permanentes, l 'essentiel étant qu 'elles soient assuméès volontairement 
et contrôlées démocratiquem~nt . ' ! (GAUDI N) 

B) LES DIFFIGULTÉS 

a) Délimitation des ·responsabilités 
. ~ . 

11Les rôl<:?.s doi vent êt~e précisés~ Mais parfoi s 1 .=s enfants ne savent pas li­
re, et même quand· i ls. savent lire ou à peu pr~s, l'écrit s'avère inut~le. Il s 'a­
git donc surtout de coutume orale . Le Conseil de coopérat~ve permet de définir 
constamment ces rôl~s en fonction des nécessités (matériel - travail) et des pos-
sibilités .des enfants (partage ou regroupement des tâches) 11 

• (OURY) 

"Des feuilles donnent le détai l des travaux de chaque responsabilité"(FALIGAND) 

11Il est nécessaire de: bi.::n délimiter chaque responsabilité, S'..irtout avec des 
filles, et de fixer chaque tâche avec précision". (Mlle GÉRARD) 

b)·Partage des tâches 

11!1 faut veill::r à partager non seule.mènt les responsabilités, mais les tâ-

DOSSIER- N° · 3 
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ches . Beaucouo d'enfants recherchent des resoonsabilités oui leur donnent la sen­
sation d'un p;uvoir, mais sont moins pressés. pour faire Ïe travail correspon­
dant". (OURY) 

11 Certain-=s tâches sont manifestement trop importantes pour un seul (casses d 1 

imprimerie, atelit:r peinture, organisation du journal) et risquent de l'accabl-=r. " 
(GAUDIN) 

c) Influence des ''clans 11 et des caractériels opposants 

11Je patauge depuis trois mois avec des enfants n'ayant aucun sens coopératif, 
entre lesquels jouent la pl upart du temps les rivalités de clans hostiles,' des 
jalousies individuelles, et des rapports sociaux basés sur la loi du plus fort. 
Deux caractériels graves suffisent à eux seuls, par leurs disputes incessantes a­
vec les autres enfants, ·à cristalliser un climat d'irresponsabilité et de ba­
garre" . ( G.°'UDIN) 

11J 1 ai aussi connu les clans et les caractériels s'oppos?nt obligatoirement en 
vivant dans las 20 m2 d 1une classe exiguë." (VERNET) 

"Je pense que cela dépend du. nombre de grands caractériels. Nous devons alors 
intervenir pour remettre de l'ordre, sans cesser d'agir sur l ' acquisition de l'es­
prit de communauté. 11 (HENNEBERT) 

d) Contrôle des tâches 

A l'unanimité les maîtres sont partisans du contr8le des enfants entre eux, 
·par le canal du tableau mural ou du conseil de Coopé, l~ maitre intervenant le 
moins possible . 

11L;enfant qui s'apèrçoit qu'un travail est mal fait ou pas fait du tout 1 1ins­
crit sur le j ournal mural, ou le dit, le soir, en réunion de coopé. Celui .qui est 
critiqué doit s'expliQUèr. Au bout de 3 ou 4 critiques, on lui demande souyent de 
changer.,., de laiss~r sa responsabilité à què l qu'un d'autre. Les filles n'aiment 
pas çaa Elles ont démérité. 11 (Y.!!Tle PERAMMANT) 

"A chaque conseil -quotidien, un moment est réservé à la critique des travaux 
et du comportement des équipes et de chacun . Chaque fin de semaine, l~s ateliers 

. sont nettoyés et rangés à f ond. Au conseil du sam.::di, les responsablèS rend.;nt · 
compte de l'état de leur atelier (achats nécessaires, perte d'outils, matériel 
détérioré • • )" . (FALIGAND) 

11Le président, aidé du secrétaire et du 11banquièr11
, vérifie l~s tâches et s' 

efforce de maintenir ùn certain ordre. Moi, . j~ me contente d 'obs~rver. Négligem­
ment, faire une remarque par ci par là, afin d'éviter l~ caïdisme ou des disputes 
trop viol~ntes . 11 (L1HUILLIER) 

"C'est le conseil de classe qui décide si telle ou tell<:: responsabilité peut 
être laissée à un élève qui s'en acq~i ttè mal. 11 (HENNEBERT) 

p) SANCTION DU CONTRÔLE 

11Félici tations ou cri tiq1;es sont notées sur un ca.hier de secrétariat (tenu par 

LA . COOI:>E~'.fION EN . C. D~ P. . 
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11::: maître) _e-f:'. : .·,:r;-epo_rtées sur le livret mensuel ( + ou - ) , sur lè tabl.::au . des bre- , 
vet~ (coopérateu~) . ~t sur le graphique de réadaptation. La critiquE: peut entraî­
ner une révocation. (une . cette année!)" (FALIGAND) · 

ncomme valorisation de la responsab::.lité bien assurée~ félicitation inscrite 
·;5ur., 1:e j.o'urntl mural ou dite en r~union àu soir \fierté du ~ravail bien fait ) 11 

(Mme PERAm~NT) 

E) IES RESPONSABILITÉS POSSIBLES:.:.:· 

- · Dans ·une . class~ d'initiation (lfJl'Il~ PERAMMANI'); 

. c'~sse. '(.t;ésopi.er) - secrétàf.rE: (registres ) - bibliothèque :- ménage - ~a­
bleaux - cuvettè .et .eau - craies à t~pleau. - feuillets éphémérides ·:- météorologi~ -
soins aux plantes - ramassage des papiers - ordre· (table des décc~vertes, table 
de lècture, table magnétophone, table de calcul) - aquarium - imprimerie - ~imo­
graphe - ciseaux et crayons; 

. Atel·iers.:. ... d~coupage, craies d 1 .art, peintures, q~~ons . de couleur, encre· de 
Chine, modelage ·et terre. 

- Dans une classe unique (F.C\.LIGAND): 
. . . 

Responsabilités indi vidu_elles p~rmanentes: .. 
· fichü:rs autocorrectifs (1 garçon par fichier}; ··· 
- élève de jour (date, appel, cantine , fournitures, tableau, clés); 

;.·: 

- entretie~ des serviet tes de douches; 
journaux reçus (1 garçon par journal); 

- tableau de lècture des petits . 

~ Responsabilit~s .pe~m~entes . par .équipes (de 2)= 

ateliers de peinture et musique; 
- ateliers du calcul et de la trésorerie; 

atelier des · échanges ; 
atelier d'imprimerie; 
atelier de documentatiqn; 
atel·i·er de· la propreté et des outils;· 

- atelier des expériences et pltin air. 

Chacun~. de, ces responsabilités est divisée en plusi-eurs. Exemple: pour l.es 
peintures, ~haque . jour entretien peintures .et pinceaux; chaqu~ fin de semaine 
grattage des pots, ·renouvellement . · 

·.;1 . .. 

.. 
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LE TRAVAIL EN EQUIPES 

En plus àes groupes àe travail pour les principales disciplines (calcul, 
français), le travail se fait par équipes pour les autres travaux: 

pour les travaux manuels: peinture, encre de Chine, imprimerie, limographe, 
menuiserie; 

- pour lès recherches en sciènces, histoire et géographie; 
- pour la constitution d'albums; 
- pour une enquête; · 
- pour les jeux de plein air. 

La nature ou 1 '-importance des travaux dans la classe détermine la fo:;:-me de 
l'équipe, perma.~ente ou occasionnelle . Certains sont ·partisans d'équipes fixes, 
permanentes pour l'année, à la composition judicieusement dosée: un chef d'équi­
pe, un "ouvrier", un 11 apprenti 11

• 

"Chaque jour, en 3 minutes, pendant que les 11ouvriers!1 rangent et préparent 
les ateliers, les chefs d'équipes se partagent le travail . Chaque équipe passe 
à tour de rôle à un des 5 ateliers suivants: 1) tirage d 1 un texte à l ''imprimerie; 
2) tirage d'un texte ou d'un dessin au limographe; 3) tirage d'un lino; 4) ate­
lier de -c.ttlcul ; 5) peinture, ou menuiserie, ou autre chose.." (OURY) 

FALIGAND: "L' homogénéité des équipes n'est pas to;..ijours facile à régler sur 
le papier·. Il faut (souvent), pour des équipes appelées à durer et destinées à 
un "rendement essentiel (imprimerie), les mettre à l 'essai . Le travail en équipe 
doit être: 

- éducatif sur le plan technique; 
_ - réunir technicien et apprenti sur le plan socio- psychologique; 

- réunir caractériels.actifs et apathiques, 
C'-est l 1 idéal • •• qu~lquefois contredit ··par la vie. J 1 ai vu des équipes de 

durs réunis donner satisfaction . " 

VERNET: "Les équipes . permanentes famées en conseil ne peuvent être· modifiées · 
qu'en conseil (même si ça ne marche pas et si les équipièrs demandent un chan- -
gement); ça fait du bien de se frotter à d r autres ; si c·1 est sérieux~ le conseil 
décidera; si c'était :m. coup de tête, le temps apportera l ' oubli . " 

En perfêctionnement, la ·stabilité des équipes de travail semble importante 
pour lutter contre l'instabilité naturelle des enfants, - et surtout pour assurer 
leur sécurité affective. 

En général, dans ces équipes fixes, le responsable est choisi pour sa quali­
fication (il saura aider lès plus malhabiles), ou pour ·son caractère : 

FALIGAND: "Le respons.able doit aider; mais cela nE: suffit pas. Je vois encore 
dans ma classe a·es gars qualifiés qui n~ savent pas se fail."e obéir de leurs 
~oéquipie:::'s.n · 

-~ -
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L'HUILLIER: "Plusieurs élém~nts sont à considérer pour un ch~f d 1 équipè per­
manent: personnalité, esprit de camaraderiè, qualification technique. Mais exis­
te- t-il? Tous mes ~lèves sont des caractériels asociaux. Alors le chef d'équipe 
est choisi par roulemènt, pour que tous arrivent à avoir des responsabilités. 
Certains travaux en souffrent." 

Mlle GÉRARD: "Les caractériels asociaux se trouv.:nt scuvent bi.:n de orendre 
la tête d'une équipe . " . 

Difficultés rencontrées 

GAUDIN: "La problème de la liberté du choix de son travail, en équipe de tra­
vail manuel, pose des difficultés. 

Certains enfants préfèrent certaines activités à d'autr~s . S'ils sont libres 
de choisir, ils choisissent toujours la m~me, la plus captivante, au détriment 
(dans ma classe par exempl~) d'une · activité essentielle: 1 1 imp'rimerie, qui nè 
supporte pas la compétition dëvant le modelage, le filicoupeur ou la menuiserie­
bricolage. J 1 essp.ie de résoudre cette difficulté de deux façb~s . ·. 

J'ai établi pour chaquç activité disputée une liste de volontaires avec n° 
à'inscription, et pour les activités moins recherchées (imprimerie, limographe), 
un tour obligatoire par· équipe. 

Je note chaque jour à quel atelier a travaillé chaque élève. · · 

Quand 1:lI1 travail est terminé à un atelier, on cède sa place au suivant, dans 
l'ordre, et on pèut travailler ailleurs au choix, dans la limite des places 
disponibles . " 

VERNET: ·"J'ai. d~ grcsses difficui tés pour faire fonctionner e t ranger dl.vers 
ateli.:rs simultanément ~uand on doit circuler sur une surface de 3,50 x 6 m, 
ouvrir un placard, refermer, déolacer sans cesse ceci et atteindre .cela. Autre­
fois, .c ' ·étaient des ·hÉ:urts ince~sants entre caractériels, ou bien l' obligatï.on de 
ne laricer qu'un seul atelier à la fois, qui devenait coll~ctif et non à option. 
Avec ia prise· èn charge par le conseil ue classe de la vie collèctive, malgré la 
présence de 4 caractériels, le travail se poursuit : ~ans trop de heurts." 

Il y a cependant de nombreux maît-res· q~i font souvent appel à des équip~s oc­
casionnelles, constituées pour une durée .'limi téè, formées "à partir des goûts, 
des ~finités, des compétences, des désirs et du t ·ravail. " (Mlle GÉRARD) 

Mlle GÉRARD : "Comme je l'l 1 ai aucune · équipe fixe, les groupes sont continuelle­
· rr.~nt brassés, ·et p~ conséquent les connai..;sances se font mieux. · La socialisati.on 
se fâi t." · · · .;, ., · 

FALIGAND: "Me·s équipes occasionneliés vont .souvent par nombres pairs (2, 4 ou 
6) , très souvent 2. Le responsable est choisi parce qu'il a pris l'initiative du 
travail Ül aura envie que: ça réussisse 1 ) • Ce. responsable cho:is'i. t ses équipiers, 
qui au départ reconnaissent son· rôle et a·cceptent d'obéir, et .:; '·engagent à ·ne 
discuter qu'après h: travai~, au Conseil." 

fv"Jme PERAMMAN.r : "Peut-être 
fais9ns le plan de travail de 
qui veut faire c·eci? cela? On 
soir. 11 · 

DOSSIER'N° · 3 

serait- il plus· simple d'établir, le matin qua.n'd nous 
la journée, les tâches? Il y a ceci, cela. à fai,~e: 
inscrit le nom à côté de la tâche. On contr6le"le .,_ ... 
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Mme HERMET: "Les équipes de travail s'organisent suivant les besoins du mo­
ment. Exemole: constitution d'un album sur la visite à la ferme rrToulouse": un 
responsabl~ est choisi ou bièn il en prend seul l'initiative; il se débrouille 
pour faire réaliser, activer les dèssins, et organise la mise en ordre de tous 
les documen.ts.n 

L'appréciation du travail 

Quelle que soit la nature de l'équipe, le travail accompli est apprécié en 
conseil et soumis à la décision de tous. 

L=esprit d'équipe 

La grande différence des aptitudes de chacun, la coexistence des habiles et 
des maladroits, des vi~3 et nes lçnts, des caractériels et des débiles, des forts 
et des faibles font qu'assez vite, dans le travail d ' équipe, l 1entr'aide devient 
une nécessité technique . 

L'HUILLIER: "Les retardataires, ·et il y en a, sans sanctions sont aidés par 
les autres pour qu'il y ait du travail réel . " 

Citons, sur ce plan de l 1 entr 1 aide collective, ce bel exemple dans la élasse 
de Mme HERMET (classe d 1 amblyopes à Ramonville): 

"Je crois qu 1 avec nos gosses ce sens du travail :m équipe r~vêt un caractère ·­
d 1entr1 aide. Les "mieux- voyants" aident leurs camarades plus _défavorisés . 

J 1 avais 1 1 an ·derni ·~r une fillette a·..reuglè de naissance. La pratique du texte 
libre, l'ambi ance de la classe, l'incessante revalorisation dç ses possibilités 
par ses camarades elles- mêmes ont fortement contribué à son épanouissement et à 
ses résultats scolaires. Mais comment aborder l'imprimerie? Ell~-m&me en a mani- . 
festé le désir. Elle s'est installée devant les casses avec une camarade. Pas 
quest~on de l ui faire reconnaître au toucher les lettres qu 'e11·e ne connaissait 
que sous la forme de points en 'relief. Inutile de la troubler. Maie elle savaj..t 
qu'elle âevàit : 1) · tenir· sen ëomposteur avec la vis à droite; 2) plac~r les let­
tres données par sa camarade, une à une, l'encoche tournée vers elle. 

Le mot terminé, e.Lle réclamait 11u."l gros blanc, un petit blanc", et ûne fois 
la ligne terminée, e lle serrait la vis et plaçait le composteur à la suite · des 
autres. Nous procédions dws le mêm;;; esprit pour le tiragc:. 11 

Le travail en équipes semble bien essentiel pour la rééà~cation de nos. enfants 
de classe de perfectionnement. Il constitue une nécessit~ indispensable à leur 
socialisation. 

OURY: "L 1 importa-rit pour 1 1 éducation, c 1 est ce qui se passe entre eux. La mul­
tiplicité des groupements (groupes de nouveaux, équipes de travail fixes, équipes 
occasionnelles, ~ervi.ces par roulem-=nt) permet les contacts, l .es frqttements aus­
si· (si ces groupements ne sont pas gratuits, et si 1 1 on s 1 est réuni pour qi.lelque 
chose) •. Ce sont ces contacts qui socialisent, qui arrondissent les pointes de ca­
ract?;?re, et durcissent les mous. 11 

. :·"'-:: ... ~- · .. - -: : : . . : .~ 
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LE JOUR·i:. AL MUR AL 

Le journal mural, tel qu 1il est défini dans la brochure B. E.M. n° 5 (pages 
44-63), et utilisé dans la plupart des classes normales travaillant suivant las '· 
techniqu.:s Freihet, a été abandonné par la majorité des collègues dê .. élasses de 
perfe.ctionnem .... nt . · ·: . . 

FALI.GAND: "Pas de journal mural classique avec feuillets: . félicitations -
critiques - suggestions. Si ce qu'ils or.t à dire est important, ils .s ' en sou­
viendront; s'ils ne s 1en souvi~nnent pas, c'est que ça ne l'était pas." 

VERNET: "Pas de journal mu;aL J' ~i essayé : échec, source ·de menace·s~ de con­
flits, d'oppression, de règlements de comptes. J'ai gardé seulement la boîte à 
questions . Pour éviter. de _passer du coq- à- l'â.11e, :de-. sréparp~ller .. en -cour.s de · 
journée· sur diverses qaestions qui viennent à la tête des gosses, ·par as~oci qtion 
d'idées bien souvent imprévu~s sur un seul mot, je ne réponds pas .tout de suite à 
tout. La boî_ta es~.·· la pour ça~ Le gars écrit sa question s'il y ti~nt, e~ i,a· _dé-. 
pose dans ·1a boîte; nous tâchons ensuite de sâ.tïsfaire: sa curiosité. On peut aus­
si poser des questions au Conseil. 11 

Mne HERMET : "Pas de journal mural . La boîte à qutstions re:çoi t tous .les dé- . 
si:rs, .. toutes les remarqu~s et questions. Elli::: est ouverte et lue ·au Conseil. 11 

' 

!VU.le GÉRARD: . 11J' ai 'tenté pendant .deux ans le. journal mural sous sa forme pré-· 
conisée. J'ai remarqué que p<::u de "con-tructif" se dég;;i.geait de celui- ci. P'est 
que peut-être je ne savais pas m'en servir. ·Il faudrait qu'il: soit surtout le : 
porte- parole des désirs des enfants, et qu.: l' on y voie: écrit ce qu'elles désire­
raien,t voir dans la classe et qu'elles n rosent . demander tout haut • . Mais il faudrait 
s'a~~tenir .de juger. Si , on juge, encore vaud~ait-il ~ieux insister sut léS bô~S 
que sur l~s mauvais. 11 

OURY; "Je ne suis pas d' accorà. !:?Ur 1 =utilisation du journal mural . .::n CDP: 
1.) Cela pE:: r met .la dic.tature dt::s lettrés et lè blocage des illettrés; . 
2) Cela empêche 1 t élimination des querelles de tas· de · sable · qui · normal·ement 

sont oubliées. L1 oubli: f onction nécessaire; · - · · ·· ' 
3) ~t~osphèpe de perp~tuel jugement -insuppcrtable pcur ·des adulte~ • . 

?ourquoi encourager l~s enfants ,à juger moral~ment? L'action psycno~thérap~u­
tiqu~ s~ place· au-delà âu bien et du mal . Le ·pédagogui::: Ilè peut pas ne.p~S · juger 
(témoin· de la société ·adtll te ) =· qu 1 au moins ce jugem-:-nt ne: deviènne .pas obsédant. 
Il y · a un tèmps pour chaque chos~ , 11 

• 

C~pendant quelques maîtres ou maîtresses restent fidèles à cette technique 
qui leur donnt satisfaction: 

Mme PERAMMAN.r; l!Tont l e monde écrit . Ce~te année elles sont toutes capables 
de copier (CDP initiation) . Les petites demandent aux grandes ou à moi, si je 

DOSSIER N° 3 
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suis libre , d 'écr ire ce qu'elles veulent dire sur leur c?hier d~essais, - de brouil: 
lon. Elles vont recopi~r sur l~ journal mural quand ell~s èn ont le temps, . et 
elles sign~nt. J'ai remarqué que 1-:s histoires 11 qu.::rell.::s de t as de s able: et cré­
page de chignons" sont l1::s histoires du soir, non écrites. On est fat igué, on 
n ' a pas réfléchi à ce qu'on va dire. Ce qui a été écrit dans la journée, mûrement 
réfléchi, est plus sérieux. Chez ncus, cela permet plus d'ordre lors de la réuniàn 
du soir. " 

HENNEBERT : "J ournal mural classique. La lecture en est faite par le bure.au. 
L'accusé a la parol~ pour se défendre, les témoins ou l ' accusateur après; le mcî­
tre conclut s'il l~ faut. -

En général, les "-ritiques passent vi te. J'ai réussi à faire comprendre qu~ 
certaines choses n'ont aucun intér@t. Les autres discussions touchent aux respon­
sabilités mal ou non assurées . ". 

La discussion reste ouverte. Il semble quë la composition des classes ae per­
fectionnement est tellement variée, qu'une techniqu~ qui réussi~ chez ~'un échoue 
chez l'autre. Sur ce problème , la personnalité d~ l 'éducateur reste, en qernière-­
analyse, le facteur fondamental de l 'échec ou de la réussite de cette t echnique. 

--- -·------------·- ·----------·---------------·--------------------
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A. PR 0 P 0 S DU J 0 URN.A L MUR AL -----------------------------------------------
Depuis la parution du n° 9 sur LA COOPERATION, nous avons reçu diverses obser­

vations: 

GIOT: ~'J 1 ai·trouvé · 1a pa:rtie . ~onsacrée au Journal mural up. peu négative. En CDP pro-
fessionnelle, ·je procède de la. même façon· qu 1 auparavant. En CDP 2° degré: · 

· "Je nt elnploie pas le J . M. clas·siqu 1 (je pense comme Fa.ligand à ce sujet), mais 
je dispose dans ma classe de 2 Journaux muraux à la disposition des garçons: 

"Le premier : Actualités . Les gars y mettent les articles de journaux qui les 
ont intéressés; très vite ils a:rri v.ent à séle'ctionner, un peu d'ailleurs en. ·fonc.­
tion des sujets auxquels· le maître répond ou passe rapidement, mais il· y aura par­
fois bien sûr des sujets épineux: politiques (remarquons en passant que referendums 
ou élect:Lons ·sont d 1 excellentes occasiops d'instruction civi~ue), o.u scandaleux 
(pour ceux- ci; , je crois positif de les ramene~. à de petites dimensions) . Ce que par 
contre maintenant les gars ne manquent jamais, ce sopt les grandes catastrophes 
(matière à sciences ou géographie), les fusées et les satellites, les grandes dé­
couvertes scientifiquès. 

- n Nous suivons aussi les nouvellas loèales, surtout sur le plan des activités 
de la Maison des .Jeunes et sur celui des ioisîrs. : · ,. 

"Ce J.M . ·me paraît capital dans la· p'ré_paration à la vie ·adulte.· 

"Le sec md me paraît plus compl~·t et plus efficace que la boîte à questions : 
"En conseil de -coopé, sous la di.recti.on du président (qui très vite acquiert 

la maîtri se de son travail de meneur de jeu, car la discussion est simple et le 
processus change peu), les garçons choisissent l~ sujet .du prochain J. M. 

"Le pr ésident inscrit au· tableau les propositions (en général 5 ou 6 au maxi­
mum); au besoin je lui précise 1 1orthographe; puis chaque coopérateur, à l'appel 
du président, indique son choix. 

"Les garçons réÜnissent ensuite ce qu 1ils p-=uvent trouver comme documents 
(gravures, articles ou titres de journaux ou de revues, matériaux •• • ) 

:.'!Je complète parfois si l è "butin" est faible. Les documents seront ccnservés 
(classeur- à dossiers suspendus) et pourront ~:t..;-e. c~!'IlPtiJ:sé~~ _par .. la sui te ou ::_~~­
servir.-

"J'assure l?.s commentaires, si nous avons peu de documents à la porté~ des 
gars permettant: des confér~nces d'enfants, et en tous cas je réponds de mon mieux 
aux questions. Ceci appelle quelqu:s remarques : 

1° Les garçon~ : sont capables d'attention à une leçon "ex cathedra" si l e su­
jet les passionne;. très vite (et c 1est le cas i-c±-h- si:- la -le<_;on a été sol-licitée 
et non imposée, un dialogue s'instaure entre l~ maître et la classe, et si les 
questions sont trop nombreuses et provoquent de la confusion, le président de la 
coopé vi~nt au bureau (j 1ai_ ma "tab~~-annexe" un peu de côté) et di stribue lapa­
role; 

2°-·Très .sou~ent les sujets qui me sont demandés sortent des programmes tra­
ditionnels et ne sont pas ceux qu~ 1 1 on trouve dan& les manuelsi ils mont~ent chez 
nos gars un désir de comprendre ce qui les entoure, de s'inclure dans le monde 
adulte que la pédagogie traditionnell~ leur r efuse. 

"Voici à titre indicatif les sujets demandés le dernier trimestre en CDP 
professionnelle: 

- Les fusées et les cosmonautes (motivation : le vol de Walter Schirra) ; 
La lune et les planètes (motif : Mariner II et Mars IJ; ·· 

- Sous la mer (la Mai son sous la mer, du commandant Cousteau); 
- Le cinéma: comment ça fonctionne, comment on fait un film; :'Le jour le plus 

long" est- il un film vrai? 
- L'automobile, les trains, les avions, les bateaux (les 4 à la suite quand 

j'ai pris la CDP); 
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- Les sports (la page sportive du j ournal ) ; 
- Le lait, les fromages (motif: des questions des correspondants) ; 
- La vie des Noirs (provoqué par un~ conférence suite à une l=cture de B.T. ); 
- Les métaux (au départ: d'où vient l e fer? ) ; 

Les animaux; 
- Les insectes (départ: élevage de chenill~s); 
- Les arbres (surtout: reconnaître les arbres). 

"La recherche et.l'exploitation s'étendent_ parfois sur_un mois, surtout cette 
année où mes heures de classe sont réduites. Je pense que cette méthode permet des 
études plus poussées que les simples réponses à la boîte aux questions, et que rien 
dans les instructions qui régissent les CDP ne s'oppose à ce qu~ les heures consa­
crées à ce travail et à son exploitation prennent. la place des heures traditionnel­
les d 1histoire, sciences et géographie. 

"Ces·2 J.M. sont dans ma classe parmi.les moteurs de la vie de la coopé. Je 
ne pense pas d'ailleurs qu'il y ait là rien de bien original par rapport au travail 
de nombreux collègues. 

11Il me paraît efficace que dans la classe les garçons disposent de la_place 
pour afficher leurs découvertes ou leurs besoins, tant sur le plan individuel 
(1er journal) qu~ sur le plan collectif. (pour le second)·. 

FREINET: · 

"Nous ne nions certes pas l'importance prépondérante de la part du maître, 
mais nous disone qu'il y a des techniques de travail qui sont mieux à la me·sure 
des enfants, et dont tout éducateur usera avec profit ••• 

"Nous, adultes, quand nous affrontons une discussion, nous avons le soin de 
rédiger au pr éalable, sur un aide-mémoire, les points à discuter . Sans le Journal 
mural, les enfants n'auro~t évidemment rien à discuter, sinon ce qui s'est passé 
quelques instants auparavant. Avec le Journal mural, il y en aura toujours trop ••• 

"Le J . M. n'est pas fait pour qu'on y inscrive ce qu'on désirerait voir dans 
la classe. Il faut aller plus loin, plus profond, plus sensible. Ce sont tous les 
aspects de la vie de la petite Communauté dont il faut discuter ensemble ••• 

0En aucun cas, le journal mural et sa lecture en réunion de la Coopérative 
ne sont là pour juger et sanctionner. Il s'agit plut6t de chercher ensemble les 
solutions techniques et affectives qui peuvent corriger les erreurs intervenues 
dans la vi:; de la Communauté. Ni juge, 'ni 'r ègle, ni loi. Il faut que les enfants 
prennent conscience &es problèmes qui s'imposent à eux. 

"Nous en usons depuis de nombreuses années à l 1Ecole Freinet . Nous trouvons 
que rien n 1 est pl.us efficient pour les petits et les enfants difficiles ••• 11 

FREINET: 
11Le propre des enf ants difficiles .ou retardés, c 'est qu 1 ils ne veulent pas 

ou ne peuvent pas obéi r.. La Sanction peut, dans cer~ains cas, avec des ~lèves normaux, 
produir e un effet, ne serait- ce que passager . Avec les enfants difficiles, toute pu­
nition manque t ot alement son but et ne f ait qu ' aggraver le mal. Ces enfants sont re­
belles au dress age. " 

(Et i l a j oute, pour ceux qui disent que l 1 éducaticn _du travail n'est pas suffi­
sante :) 

11L1 avez- vous vraiment pratiqu~e? Avez- vous dans votre classe une grande gamme 
d 1outils et de t echniques? Ou bien là aussi ne faites- vous pas un ~rsatz d 1 6ducation 
du travail? En tout cas, c 'est dans cette voiA qu'il faut nous orienter . Il n'y en 
a pas d 1 autre . 11 
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Qu ~.on l r appcll-.:: Cons.eil de classe,. Conseil de t:r>av.a.i-1 ou Conseil dç coopérat:).. ­
vc, c'est un moment pri vilégié d~ la classe, .\l!le prise de conscienc~ progressive · 
de 1 'existence- du groupe scolaire et .de.s ··resp_onsabili tés qu 1 il ,impl_ique. En classe 
de -pérfect1·onnement, il· .apparaît d'autant plus nécessa.irl:l que l~s ~~fants débiles 
ou caractériels sont pl us enfermés en eux-mêmes, coupés dt t?ut échange s~cial 
par: leurs · échecs- .accumulés· :ou leurs révoltes incessantes • 

.. ·:· · .. 

L ' expérience de collègues stables depuis 5 à 8 ans dans leur class~ de per­
fectionnement, apparaît détermi nante pour d~gager les grand~s lignes directrices 
d~ cette institution, sa méthodologicl minuti euse, sen évolution probable. ;Leur ·· 
confr9ntationJ que nous repr odui rons ici ~vec l~ maximum de détails, nous paraît 
i ndispensablç po~r·convaincre ééux qui doutent de la possibilité qu' ont des débi­
l es ou des caractériels de prendre ·en ·chargé leur _propre organisation scolaire et 
pour éviter aux instituteûrs qui se lancertt de difficil~s tâtonnements-et.des é ­
checs possibles.· 

La difficulté majeure semble .être l ' autorit~isme latent ·que porte en lu~ tout 
• i::ast'ituteur , de par' sa formation yrofessionnelle, et _ql,l.~,i·l doit absolumé:nt maîtri­
ser, sous pein~ d'échec. Voici ccn_i.rnent le CQnseil de classe est qéfini par deux de 
nos camarades: 

VERNÉT: "Je pense que cette inst itution est ccmrnè le thermomètre de .la vi~ 
soci ala et affective . de la classe en tant què groupe . .. 

Il amène un~· : m;:;..turation des enfruits, une·p:bise:·en· char;;e de la classe qui est 
leur "chose", et l.ls en .. sont conscients . Témoin.cette phrase de François dans une 
lettre à un· de ses camaraaes de 1 'an dernier .parti e!'l IMP : "En ·da!:!Se, on a bien 
organisé l a coopé, ça marche mieux que quand tu y étais"'; e t Françoi s m'a dit en 
aworta.nt· sa· lettre : "Il faudrai t pas qu 1 i l croie que c test parce . qu!il est parti !" 
et il a · ajouté; _;_ poür éviter 1 1 équi voqu.; : 11C ' est grâce au Conseil. 11

• 

OURY: 11 C1est un mo~~nt privilégié et particulièrement import ant: 1) où l'on 
parle vr ai mc::nt parcé ·que t ous écoutent et éliminent bavardage ~t "expression li ­
bre .affective 11

: on 'parle à t ous et pas d~ soi; 2) où s 1eXprime le group~ : on ne 
parl~ plus en son nom _personn-::1, mais · au nom çt dans 1"1 intérêt du groupe·; le grou­
pe a alors un<:! pàrole qui devient la 11101 11

• 

Comment privilégier ce mom~nt? 

1° La régularité est primordiale, même si on n'a rien à dire . Le Conseil doi t 
demeurer un moment différent du quotidiën. Si; en péric:ie de démarrage, le Conseil 
p~u~ ~tre quotidien, pour étàbli r un larigage, je crois qu'il peut devenir bi- heb­
domadaire dans une CDP. Il faut que chacun sache "qu'on pourra régler ça bientôt 11

; 

2° Un r ituel stable q_ui, accept~, devient coutume, automatisme, it'loi 11 rassu.:.. 
rante qui crée l'ordre et permet, une fois établi, de èonn~r la présidence à des 
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enfants. Le rituel libère l~ président de s éance (chacun sait ce qui doit se pas- . 
ser) et tous l~s participants: chacun peut p~nser à la question débattuè s ans 
souci des incidents prévus et évités; 

3° La soumission du maître à la règle èSt déterminante. Si 1' 11adulte 11 n'est 
pas capabl~ de faire taire sa spontanéité - qui de 1 1 extéri~ur appar,aît -caprise~, 
s'il est incapablè dè se contrôler, qu'il remonte bien vite sur sa chai~e; 

4° Surtout, c'est sérieux! Une décision prise en Conseil est suivf è d'effet. 
L 1 exécutif, l~ maitre, est fort; il imposer a la loi commune aux enfants ; ·à· lui, 
aux parents, voire aux supérieurs. Si non, il s'agi t d'un~ par9die vouée à- l'é­
chec .• " 

Ces conditions définies par OURY paraissent essentielles. Pour ne les avoir 
pas respectées, voilà ce que nous confie GAUDIN: 

11Je comprends à peu près pourquoi mes quelqu<::!S rares Conseils depuis 3 mois 
se sont terminés dans la confusion et l~s ou~relles stériles: absënce de cér émo­
nial, d~ régUlarité, d'ordre du jour préci~ et méthodique. Au hasard des interven­
tions d'enfants, toute critique suscitait in~vitabl~ment des disputes intermina­
bles, de très gros caractériels à la susceptibilité ombrageuse se chargeant de . ~&­
boter systéoatiquement tout effort d' organisation, et refusant de respecter 1a" 
règle essentielle : demander la par ole au présid~nt .• " 

Fréquence du conseil de classe 

Les avis sont partagés. Le Conseil d~ classe se tient : 

- quotid~~P..nement chez 

FA.LIGAND: nLe Conseil de travail est quotidiém, chaque soir vers 16 h . · Il 
nous est devenu indispensable." 

PER.A.MMANT: 11néunion de coopé tous l~s soirs de 16 h 15 à 16 h 45 enyiron11 
•• -

- deux fois par semaine (le m~rcredi et le samedi) chez 

VERNET: "J'ai autrefois pratiqué la réunion mensuelle de coopé: vérification 
des comptes, décisions diverses •. Les décisions qui ne pouvaient attendre· à la fin 
du mois suivant étaient prises au fur et à mesure, sans prcfiter de ce moment 
privilégié q~'est le Conseil . Du mois, nous sommes passés à la semaine. En perfec­
tionnement, . c'était encore tr0p long de différer de 8 j ours un règlement de .comp­
tes pour·l~ faire passer sur le plan verbal. 

Enfin le Conseil s'est réuni 2 fois nar semaine, mercredi et samedi, aussit8t 
après la récréation du soir à 4 heures, - t:?t certains Conseils· ont duré- -jusqu·' à 
p::'.'ès de 5 heures, surtcut avec th'1 président manquant d' érn:?rgie .• Enfin, le jour· où 
nous avons décidé de passer un film fixe ou de peindre après la révnion, il s'est 
trouvé raccourci par l 1 intérêt de ce qui allait suivre . 11 

- en fin de semain~ , l~ sameâi, commè chez 

L1HUILLIER: i'J' avais essayé de 1-= faire tous le.;; soirs, et pendant un an cela 
devint· routine avec mes caractériels . Certains disaiçnt: "Ah! encore! • • • 11 Celà. 
manquait de vi~; dans un int ernat, c'est mortel . Les gosses ne se renouvellent pas 
.assez, on vit trop sur soi. Mais en fin de semaine, c'est plus productif, et les. 
enfél.Ilts attendent avec impa'cience .. " 

Mlle GERARD: "Le Conseil de travail se fait ..chaqu.: jour ~vec compulsipn du 
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planning et des pla...•s de travail, mais ce n ' est pas le Conseil de coopé, qui a 
lieu unê fois par ~emaine, et en plus à chaque fois qu~ vraiment cela est d'une 
nécessité "' ·urgente . 11 

L'ordre du jour du Conseil de .classe 

FALIGAND . (voir feuille du ' sëcretaire , en docum~nts annexes): 

" 1 ° j ournée de demain . 
- les. propositions du maître pour le plan de travail coll1::ctif de la journée ; 
- les propositions des enfants: 

.lecture et choix des textes; 
divers (journal à lire, ateliers urgents, docum~nts désirés ); 

dêsignation d'un. président c~oisi par ordre alphabétique (on peut passer 
son tour); 

2° .Journée d 1 auJourd··'hui (bilan): 

a ) exame~· dÛ plan collectif au· tableau (ce qui n'a pas été fait, pourquoi? ); 
b) examen des travàux d'équipes ; 
c ) travaux et comportements individuels: c'est là qu~ s'inscrivent les 

sanctions (réussite s , · félicitations, critiques) ; 
d) propositions pour mieux travaillèr (champ libre pour chacun) ; 
e) achats à effectuer; -
f) nouvell~s: chacun donne des nouvell~s qui sont utilisées soit pour é -

crire des textes, ·soit pour les pages- télégrammes. · 

Mme PERAMMANT: "Cette année, dès le début, nous avons fait fusionner le Conseil 
de travail du matin et le Conseil de coopérative du samedi après-midi. Ainsi, ~ our­
nellement nous avons: 

- le matin: établissement en coopération du plan de . travail; 
- le .soir: conseJl, avec 

critiques du travail fait ou pas fait ; 
critiques de la tenue des coopérateur~, et félicitati?ns; 
recherche du travail à faire; propositions des enfants:N 

HENNEBERT: (Chaque semaine) i:Le président ouv.re la séance. Le . secrétaire· fait 
un compte rendu de. la séance pr écédente . Ensuite, .c'est la lecture du journal mu­
ral,' la revue· des travaux de la semaine, le compte rendu f~nancicr. La dernière 
partie est c~nsacrée à la préparation du .travail de la semaine suivante. Il s'agit 
d ' un plan." 

Le cérémonial (rituel ) d'un Conseil 

V<~ici comment pré.cède · notre camarade VERNET par exempl.::, da.11s un rituel tin 
peu semblable à celu1 . d·r Oury: 

(1) Je demande: Président? 
Les candidats se manifestent : .je désigne un garçon; . 

-( 2) Le pr ésident va s'asseoir devant le tableau avec 2 asse:sseurs, les deux 
garçon$ de se~vice . de semaine . c'est le bureau.qui aidera l e président .dans sa 
tâche .et qui ·pourra le suppléer. au .besoin sans qu 1il se sente humilié (les deux 
gars peuvent.parler. sans demander ·1a parole : sécurité pour un président qui débute. 

(3) Je m'installe à une place libre avec mon cahier de secrétariat; ·. 

(4) Le"présiderit .. dit: "LE CONSEIL COMMENCErr ; L~ silence· se rait . r.e· maître reli t 
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les décisions du derni~r Conseil. On appréciè ce qui a été fait et ce qui reste à 
faire; 

(5) Puis le président donne la parole aux mains qui se -lèvent, lès uns après 
les autr.eÂ, dans l'ordre habituel: lè~ jeunes, l ès gra.~ds, pour des critlq~es à 
faire · sur le travail de chacun,_ ou pour proposer des réformes. 

Le maître intervient, pas toujours le derni~r, soit pour demander d~s preci ­
sions, soit pour rappèler au pré$ident d'épuiser une question avant d ' en laisser a­
border une autre . 

ri i~tervient au~si en fin de Conseil pour valoriser à l'occasion des enfants 
qui ont été mis un peu mal en point et qui se sont rach~tés par ailleurs . · 

. . -
(6) Nous disons "bavard!"- au gars. qui ne peut retenir sa langqe et intervient 

sans avoir . . la parole: 3 averti·ssements, et le perturbateur va contre un des murs 
de la classe. Il n'aura plus le droit de parler durant tout le Conseil. S 'il ré­
cidivait, il devrait être éjecté àu Conseil. Je n'ai encore Jam~s eu à le faire. 

(7) Propositions diverses concernant la vie de la classe, aménagements, servi­
ces, · achats •. Puis on dép.ouille la rubrique "JE VOUDRAIS Sf..VOIRn, qui peut être 
la source de nouveaux travaux ou· de réponses pa~ le maître après documentation. 

Evolution du Conseil de cla&se (v. B.E.M. n° 5, p. 83 à 85) 

Mllè GERA.RD: "Le Conseil de coopérative qui au début règle souvent les qu~­
relles, peu à peu se fait plus aidant, plus constructif, plus efficace." 

Le Conseil de coopérative se fait toujcurs de la même manière, avec lè même 
cérémonial depuis que je le fais (4 ans); mais chaque année il a une figure nou­
velle, car les âges sont différents et les problèm~s aussi. Voici deux ans, ma 
classe était composée surtcut d'éléments de 12, 13 et 14 ans (13 sur 16); les 
Conseils de coopé étaient alors extrêmement sérieux, fouillés, sociaux, avec des 
discussions intéressantes, parce que axées sur la vie de demain au sortir de l'é­
cole. Actuellement à majorité plus jeun~ ~t plus arriérée, les discussions por­
tent surtout sur le foncticnnement de la classe et les comptes à régler. Le cons­
tructif social est moins important, mais cela est dû à l'âge mental du groupe so­
cial qu'est la classe de perfectionnement. 11 

Rôle du Consèil dt classe 

Il a été défini par OURY à la p. 86 de la BEM n° 5. A ce texte essentiel, 
nous pouvons ajouter les observations de Faligand et de Mlle Gérard: 

FALIGAND: "Ici, les règlements de comptes n'ont pas totalement disparu. A la 
vie communautaire de la classt se superpose une vie dans la rue et dans la famil ­
le dont les motivations et les sanctions sont S()U"lent c0ntradictoi:res à celles .de 
la coopé. Les enfants forment des bandes aux équipes variables et aux intérêts a­
gressifs. Les rivalités de la rue sourcent quelquefois en classe èt ~otivent des 
CO!llportements quë les Conseils dè travail ont à examiner. 

Les jalousies individuelles n'ont pas encore totalement disparu no~ plus, un 
peu pour les mêmes raisons. Par contre, plus de délits. 

L'oppression des f orts sur les faibles ne se manifeste pas, car les règlem~nts 
de comptes r émanents sont atténués par le fait qu'ils ont facilité pour passer 
du plan manuel au plan verbal . " 

Mlle GERARD fait remarquer qu'avant 10 an3, il lui semble q~e ltenfant inad3pté 
n'est pas mûr pour la coopération, surtout si le Q.I. est bas. 
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nPar ailleurs, ' 1e -~611:: thérapeutique: du Ccnseil d~ CCJopér -àti:'ve e s t moindre 
que celui de: la libre disposition du travail, de l'expression libre et de la 
réussite • . Il ne . faut: pas faire uniquement de la coopérat i on: encora faut - il se 
mettre d'accord sur 1':: . mot 11 COOpération'\ .qui ·Che~ nCUS de•1r ai t Se présenter 
bien plus comme action 11 àidante" -que 11 jugeante". c'est dans la mt::sure où chacun 
est:· -à ·sa place, .·dans son t ravail , clans s a classe,. . dans ses possibil îtés,. que la 
~oopération·e~ste et exerce ·un r ôle thérapeutique. · 

.Il faut e ssayer d'apprendre aux enfants .à juger avec circonspectiqn et rela·­
ti vi té. Or cela lc~ur est difficile: ils s ont "nets, cass'ants, trancha.Tl:t's , purs_,_ 
sans nuances, et ces jugements trop nets risquent d'amener d 1 autres p"-erturbations 
enfantines ·-que· celles- de 1 1-autori té du maître . Là aussi:,. il faut apprendre la 
nuance et ne P.as vouloir tout passer par le truchement de la coopérati v~ . '~ 

· Malgré ces réserves qui précisent les limites- de l'action t hérapeutique· au 
Consei·l de .classe, concluons sur cette synthèse de 

FALIGAND: "Cette técJ:i.nique du· Coriseil de ·travail es t bi.::ri um: technique natu-­
rell-e et m'Odeme (à base 'd'expression libre ); l a connai..ssanc~ des enfants qu ' .el­
le pèrm~t à l'éducateur confirme celle qu'apporte l e dessin et l~ texte libre; 
on peut la démarrer à tous l..:s ni-veaux, dans -tous les . miJ.~~ux_; __ 2!l_J2eU~ démarre~- _;_ 
l es tecti.niques Frein.:::t pa r la disciplin.: ccopérative. 11 
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LA DISCIPLINE 
- -

C 0 0 P E R A ·T I V E 
1 . 

Coopération et discipline du travail suffisent-elles à assurer la discipli­
ne nécessaire, lè ~alme indispe~sable au travail des enfants perturoés de la 
CDP? Peut- on ~river à supprimer les sanctions en trouvant des moti~ations _ nou- . 
velles? 

Nos camarades nous répondent: .· 

FALIGAND: "Il n'y a pas de vï~ sans sanction. ·si par hasard lçs éducateurs 
et les coopératives pouvaient s'abstenir de sanctions, la vie quotidicnnè se 
chargerait de les remplacer, mais avec en moins le soue~ éducatif. · ·-

- - . 
L'important est qu~ les sanctior;s négatives soient réduites. au minimum, de­

meurent des pis- aller et soient presque toujours distribuées par la coopérative 
et non par un coopérateur, surtout si c'est le m~tre." · 

VERNET: "Plutôt què de .sanctions, il s'agit de l'application de conventions 
connues et acceptées de tous au Conse~l. Le plan hebdomadaire ·concréxise les e.xi~ 
gences de cette convention. Il reflètera le travail effectif, tant manuel qu'in­
tellectuel, personnel, collectif, artistiqu~, et les relations sociales de. ia 
semainE:. 

Chacun sait qu'il ne doit pas travailler ·uniqu~m~nt les matières qui lui 
·plaisent, mais respacter les engagements pri~ l~ lundi matin. Il ne faut pas né­
gliger le savoir, les matières de base qui perrnett~nt de "monter" au graphique 
de ni veau trimestriel·." 

OURY: 11 Ne parlons pas de sanctions :1scolaires11 genre punitions écrites, ptlis­
qu' on veut leur donner le goût du tra·.rail 1 11 

l"llle ŒRARD: "Que faut- il entendre par 11sanctions 11 dans l'optique des techni­
ques Frein.:t? 

- Un travail mal fait bièn qu'il ait ét4 accepté, c'est le résultat de la fa-
tigue; donc,.il sera refait plus tard; 

- Un travail non fait sera Îait après la classe; 
- Un enf'ant bruyant, énervé, va se calm~r dehors ou à une activité calmante; 
- Une responsabilité mal acceptée est changée ou jugée par la coopé, et 

b.ien souvent un reproche génér:tl ou un enccuragement aide à v:aincre la paresse · 
et la régression; · · 

~En revanche, il est certain ·que l~s caractérlels graves ont besoin de sentir 
une certainè autorité tout en la rejetant. Exerçons- là! 

Ccmpte tenu des perturbations inhérentes à leur qualité d'arriérées et d'ina­
daptées, la classe· est disciplinée, et j 1 ai besoin à.e peu de sbil.Ctions . " 

LA- COOPERA.î·ION EN C .- ::-PE, P . 

.-



- ·20 - .-

HENNEBERT: nil n'existe aucune punition dans notre classe. Bien sûr, il faut 
r é9arer en cas de dégâts; on risque une critique au j ournal, et cela porte, car 
la collectivité juge sévèrem-=:nt. Il est aussi certain que pour "monter'', pro­
gresser, il faut se mettre sérièusement au travail. Ils savent qu'ils sont en 
retard et qu 1ils peuvent rattraper au mclns une partie de ce retard. " 

GAUDIN: "Il $emble bien que la pression collective de la communauté pouvant 
alle!' jusqu'au retrait de responsabilité ou àu .rejet temporaire par le groupe, 
constitue un frein efficace contre le désordre et le laisser- aller; que par ail ­
leurs les exigences d ' ~·· t·r~~ài.Ï··;;ë"ol~re -i;;t,é;~-s~~t ~~5: complexe, obligent à 
un èffort d'organisation de ce travail; - donc à la création d'un certain ordre, 
indispensable .pour qu.a ce travail puisse s'effectuer." 

Cc.pendant, dans certains- mi-lieux s col aires ·1-">t:r'ès perturbés, cette discipline 
naturelJ:e-: du .t ra:va'i l .n'est· pas .. tellemc:nt évident.€ pour les enfant"s: 

FALIGAl'ID: "Dans lë: milieu où je sui s (la grande. majo~ité .des pères sont morts, 
invalides, au chômage, à l'asile, au sana ou en prison; la grande majorité d~s 
frères . son~ des bloy~ons z:ioirs), j~ ne. C;r"Ois pas aux exigences du .travail.. Ce­
pendani! cè âo.:i, t être· l~ but vers, J..equel il faut tendre. i.i s 1 agi t ;ën effet~ .dans 
nos tentatives,' beaucoup plus de· disc).pline du. travail qùe de ... disc.ipline coopé-' . . . . ". . . . . . 
rative, C est pourquoi nos Conseils doivent or ganiser lè travail le plus min:u-
tieusement· .possible, et justement dans le domaine techni.que.~!1 

· 

': .. . ~ ·.·. · .. 
L'émulation . : • 

:Les 'facteurs d' éinulat.ion; pour n 'êt.re plus identiques à ceui des classes 
ka.di ti.cnne.lles, restent .cependant ·puissants . 

' .. _ . \ ... · . 
Mlle GE·RARD:. "L' émulati on existe : 

1 ° D'abord et avant t out par rapport à elles . Le planning est l à pour· . l& 
montre:r : etc matétialiser l a 11mdntée 11 progressive de cha.que enfari:t ; 

- · 2°·. Par.. .rapport: .. a~ but 'à atteindre . · 1·3. p:r"épara:tion des brevets consti tue une 
motivation --enth0usia:smante pour les enfants;,.. · · ' · 

3° Par rapport au groupe de travail : fie.rté du t r avail ·d' 'équipe et de la · 
contribution apportée par ch acun; . 
- ·. 4° Par ra!}port .. à l ~ensemble de . la classe:· la· prat:i:qut:: .des ·techniques Frëinet 

permet 1 1 éclosion progressive d 1une "conscience de classe"· qui exerce .s on in- . 
fluence stimulante oµ contraignante sur chaque élève en particulier. " 

- - · ': ::-:· • • .... • : : • ! ; j • • • . • :. · . , 

FREINET : 
''Le propre de? enfants .difficiles ou retardé s c 1 est qu 1 ils ne veulent pas ou 

ne ·péuvent .. p~s ob-~Hr. La sànction péut dàns certains cas; .avec des éJ,:~ves' nor"màux, 
produire un effet, ne serait--ce que pass·ager. Avec les .:enfantS dif ficiles, ·toute pu­
nition manque , tot~lement son but ·et ne fait qu 1 aggraver ·1e · rrial. 'Ces .. e"Tifants ·?.oiit re-
pelles · au · dresiage·. li . . : " . . . .. . • 

(Et -.il ajoute pour ceux qui disent que l ' éducatiori" du travail .·n'ist pas suffi­
sante ): "L'avez- vous vraiment pràtiquée? Avez- vous dâris votre classe une · ~ande gamme 
tj. 

1 ~Utils et. de techniques? OU bien là aus si ne fai tE;S- VOUS pas un ersatz·''d r éducation 
du ··trâvail ? En touf cas·, c·t·est dans cette voie qu 111" f aut nous ·orienter. Tl · n'y en 
a pas d'autr e • n · . 

..; 

.··:· 
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"TOURNESOL"s coopérative de la classe de perfectionnement, 
Ecol~ de g&rçons, 3, rue E. - Levassor, PARIS 13° 

.4rt. I - FORMATION 
A partir du 1er octobre 1957, il est formé, entre l~s élèves de la classe de 

pcrfectionnem~nt de l'écol~ de garçons, 3, ruè Emilç- Levassor, Paris 13°, une 
coopérath-e scolaire, "TOURNESOL1

:, dont lE:: siège est à l 'écolè ." 

Art. 2 - OBJET 
La coopérative est constituée par la s cciété dès élèves inscrits dans la clas­

se. Cette société est gérée par les enfants avec le concours du maître qui en est 
l~ gérant responsable . Inspirée par un idéal de progrès humain, elle a pour ob­
jets: l'éducation morale, sociale, artistique et intell~ctuelle des coopérateurs, 
grâce à ia gestion de la scciété par les coopérateurs et grâce à leurs travaux. 
Les ·fruits du travail Curnmun sont affectés à 1 1 amélioration ·dèS conditions de 
travail. 

Art. 3 - SOCIETAIRES 
Font partie de la coopérative: 
1) Des membres actifs: enfants fréquentant la classe et le naître . Cotisation 

hebdomadaire fixée chaque année, à la première r éunion de l'année ; 
2) Des membres honoraires : toute personne désirant soutenir les efforts de la 

coopérative. Cotisation hebdomadaire: fixée chaque ann~e, à la première réunion de 
l'année . · 

Art. 4 - ASSEMBIEE GENERALE 
L'assemblée générale comprend tous les sociétaires. Chaque sociétaire dispose 

d r·un-= ... -oix. Les membres honoraires peuvent assister à l'assemblée générale avec 
voix consultative. L'assemblée générale se réunit au moins d~ux fois l'ar., au dé­
but et à la fin de l'année scolaire. 

Art • . 5 - ADMINISTRATION 
La coopérative est administrée par lt Conseil de travail. Un règlement inté­

ri~UI' en établit l' organisation et le fonctionnement . Ce Conseil de travail grou­
pe u.Tliquem~nt les membres actifs. 

Art . 6 - RESSOURCES ET DEPENSES 
Les ressources dè la coopéretiv~ comprennent: - les cotisations des membres 

actifs et honoraires ; - les suoventions et dons; - °les bénéfices réalisés sur 
la vente des travaux effectués par les coopérateurs; 

Les dépense~ sont motivées par l ' application de l'art. 2. 

fl.rt . 7 - REGISTFES . _ 
Les registres de la coopérative sont : - la registre dE::s procès-verbawf de~f -·­

a~semblées général~s; - les registre~ de trésorer~e: a) liste des adhérents; b) 
état général des recette~ et des dépenses; - le registre d' inventaire tenu par le 
gérant. 

Art. 8· - CONI'ROLE 
Tout m~~bre (actif ou honoraire ) peut demander à vérifier les comptes de l'ex­

ercice en cours. 

LA COOPERATION EN C. DE P. 
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COMPI'ABILITE DE IA co9PERATIVI{ 

·.Mois d . -·-··· - · ___ . 190. Nom : 1 
\ 

Date Désignation Recettes. 1 Dépenses 

__ . 1 ~-eport .~u nois d 
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"AU PAYS DES MINEURS" 
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1 R E L A T 1 0 N S M A 1 T R E - É L È V E S 1 

MES ELEVES M'APPELLENT PIERRE 

Dans une CdP, les élèves arrivent souvent traumat isés par les c lasses 
précédentes: ils n'ont pas réussi, ils n'ont pas envie de retourner à 1 'éco le, 
ils ont peur . .. 

En particulier, le '1M1 sleu"' ou le ::M'damea peut être le mot 1ui, dès le 
pre~ier jour, d~clanche le mauvais souvenir des années passées . c ~ est pourquoi 
dès ie premier contact je demande aux enfants de !.l 1appe l·er Pierre. C'est parfois 
assez long à venir; je ne force pas. Le problème ne se pose d'aï 1 leurs que la 
première année, puisqu'i 1 y a tous les ans des redoub lants qui ont pr is 1 'ha­
bitude du "Pi erre'' . 

Du prénom au tutoiement i 1 n ' y a qu'un pas, que certains franchi ssent ra­
pidement, d'autres pas du tout. 

Maîtres et élèves v ivent ensemble; c'est une co ll ectivité; le maître n' 
est qu'un élément de cette collectivité, avec bien sûr un rô le particulier . 11 
me semble que le prénom me rapproche des enfants; ce n'est pas un art i fice: disons 
que j'en ai · besoi~, et pour les -enfants c 'est tout naturel aussi. 

Durant les 6 hsures de classe, nous avons la même vie . La notion de grou­
pe existe et j'en fais partie: ··Pierre, c'es+ comme Gi l b~ rt ou comme Renan, et le 
petit Maurice a besoin du secours de Pierre le ma ître , comme du secours du 
grand copain Daniel . 

C1est ce qui me paraît essentiel . 11 y a aussi d'autres avantages : on 
ne peut pas claironner: Pierre, Pierre, Pierre ! coï.lme en c laironile: M'sieur, 
M1 sieu, M'sieu •. . C1est un é lément de ca lma . Et pour beaucoup de parents aussi, 
c'est Pierre qubn vient voi r. 

Quand les normal iennas sont en stage dêns cette classe de garçons, c 'est 
tou+ de suite Annick, Mi chè le ou Nicol e, ot el les sont immédiatement accuel l ­
i ies dans le groupe, ·3t pour el les aussi IG contact des premiers jours est 
beaucoup plus faci 16 . 

Je n;a i rien contre le ~' sieu. Disons simp l ~ment que · je sera is un -mauvais 
· M' sieu. Nul ne peut nier qua le tempérament d~ maître est un é lément essentiel 

dans les relations maître- élèves . 

CAMBUS (Quimper) 
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RELATIONS ADULTE- ENFANT 
Nous croyons avo i r tout di t, nous pensons avoir tout fa it, et le frotte­

ment des uns et des autres nous fait sans cesse reposer le prob lème, nous fait 
repenser nous-mêmes et notre comportement dans les relations soc ial es que nous 
étab l issons avec les enfênts. 

J iest ime pour ma part qu'i l est mervei 1 leux de recevo i r dans ma classe 
des leçons de mes enfants; ces leçons ne minimisent pas nos contacts, e ll es les 
reva lor isent. Les cr itiques qu'ils m'adressent - parce qu'ils sentent qu'ils 
peuvent le faire - ne sont pas des " ricanements;' d'opposition, mais des prises 
de jugement sa ines et naturel les, admi ses en toute simplicité. Et les miennes, 
du coup, portent aussi . Je reste ''l e p lus fort!; en adresse, langage, écriture, 
techniques, mai s je su is comme e ux un être humain qui vit pleinement dans la 
classe. Tantôt ca lme et patient; tantôt, hélas, vif et nerveux! Mai s nos re la­
t ions ne sont pas faussées. M' abaissè- je à leur niveau? Les portè- je au mien? Je 
ne sa i s plus . Nous nous poussons, nous nous tirons, nous nous apportons le mei l ­
ieur en nous cr itiquant le moins bon . Ce sont donc sans cesse des échanges fruc­
tueux qu i me font mieux les comprend re et les accepter et vi ce- versa! Je ~eur 

demande d1être naturels, mais j ' essaie auss i de l'être. 

Ainsi j~ suis part ic ipant de :a c lasse, et mon nom est sur la li ste des 
participants dans l 1ordre a lphabétique. Ma is ..• vo il à: 

Conseil de classe du 13 . 11 .67 

Au tableau du j ournal de vie, le paquet des feui 1 les s 'est épaissi de 
ce lles que j'ai ajoutées: 

Mons ieur Dion, qu i a mi s les feuil les eu tab l ea~? 

Eh bien, c1 est moi! 

- Bien sûr qu8 c'est Mons ieur Dion ; i l s 'est cho is i une responsabilité 
puisqu' i 1 n'en avait aucune! 

Eh oui , je me disais partie prenante Gt j'éta is sur la li ste de 1a ·c1asse, 
mais pas s ur ce ll e des responsab i 1 ités! Alors, après conse i 1 de classe, à 1 ' una­
nimité, il s m'ont confié le co i n 11musique"! 

.:; 

Nous passons à un vote, pour leque l je pense m'abstenir - af i n de ne 
pas influencer, et parce que le résultat m,-importe peu st que je veux que ce la ~-.-:· 
vienne d' eux; ~. 

Mons ieur Dion, vous ne votez pas? 

Si, il faJt partie de la c lasse . 11 doit voter. 

Et j ' a i voté. Et il s n ' ont pas été infiuencés! J ' a i noté au tabfeau mural 
de 1.a c lasse ce qui s 'est d it . Ma is comme le temps tou:-nait, je me su i s pressé. 

Oh, Monsieur Dion, tu écris moins bien! 

C'est vra i, Hervé, t u as ra l son; je m'excuse, j'éta is pressé parce que 
je vois 1 ' heure ~ui tourne et que nous avons tant à faire . Mais je vais réparer. 

Et j'a i réécrit proprement les 4 1 ignes du texte. Honn&teté des relations , 
respect de chacun et de tous dans le nature l et la s impli ci té . 
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Et toi, camarade qui souri s en me 1 isant, je te le demande, n' arrive-t-i 1 

pas souvent que -

- tu leu r fais ramasser les papiers dans la cour et tu ne prends pas 
soin de jeter t~n mégot dcns la poubel 1~! 

- tu leur dis de se mettre en rangs au coup de siff let(!) mai s tu conti ­
nues de discuter avec le co l lègue! 

- t u leur dis de bien se tenir dans les rangs, mai s mollement tu te t iens 
les mains dans les poches devant eux! 

- tu leur dis de se taire ê table, mals tu par les fort avec tes voisins! 

Et si tu te discip l ina~s à faire, MEME EN LEUR ABSENCE, ce que tu leur 
demandes de fa ire? 

Etre partie prenante, n ' est-ce pas s'appli quer aussi les régies de vi e 
établi es en commun? Si nous refaisions volontairement 1 ' expérience des choses 
Que nous demandons, peut- êTre comprendrions - nous mieux leurs réactions ! 

DION 

SU ITE DE NOTATIONS AVEC PROLONGEMENT POSSIBLE DE REFLEXIONS 

F.H .... Q.1. 58 : 

Octobre 66 - Voix forte: se tient très ma l en c lasse, avachi, mains 
dans les poches. Semble ne rien entendre . Soul l Ion . Mal adro it, très instable, 
passant d 1 un atelier à l' autre, d 1 un travai 1 à un autre sans jamais term iner. 
Répète· aux marionnettes ce que les autres disent et font. Fait faci lement ;;la 
têtcr' . 

Novembre )6 - Se tient toujours 'Jss i mal . Chante juste, mai s arythmique 
au poss ible. Re_ste maladroit. N'aime p% les exigences de -~inition du travai 1. 
Semble ne s 1 intéresser â rien; toujours aussi ma lp ropre. Mais parle plus faci ­
lement et parfois p lus doucement . Enumère ses dessins : une maison - une fleur -
un bonhomme. Mais près de le 'fenêtre, alors que, loin de lui, je lui parais 
ne pas écouter: 11ïout à 1 iheurè, dans la coür, ie chnntGrai sous la neige : je 
suis content1

: . J'ai not6 ci qu ' i 1 a dit devant 1ui. Premier texte imprimé à 
son nom; 1

1 â ramené à la maison! J'ai essayé de le f a ire chanter: év idemment 
rien! 

Décembre 66 - La tenue est. alternative, c ' est- à- dire qu'au mi 1 ieu du re­
tour de son laisser- al Ier, i 1 y a des instants de bonnG tenue . Ma i s s i l'on ne 
s, intéresse pas à ce qu ' i 1 fait sur le moment, ou parce qu 1 on lui demande d ' ar­
rêter (heure, bruit)', veut casser et détruire son oeuvre . Reg~rde plus facile­
ment en face . Fait des efforts, mai s vite a rrêté, parce que ma ladroit et soui 1-
lon . Quand on le rappe l le è 11ordre pour bruit, désordra ou mauvaise tenue, 

.trogne .•• et; 110ui, s:ncore moi, toujou rs moi! :' Compl exe énorme des échecs. 
Essaie de tricher en étiquettes lecture . EpiG toujours un -peu vos réactions. 
Etonné des discussions qu'on peut avoir avec lui et se demande ce qu ' il doit ré­
pondre . Fait moins souvent ·· et s urtout _noins longtemps - la tête pou r uM ré­
primande MER ITEE. Même si cette rép2ration qu 'il doit faire va jusq u' à 1 'exclu-

OOSS.IER N°' 3 
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sion temporaire du groupe. Reste dans son co in, pu is se décide: 11Je m'excuse 
de déranger la c lasse, je reviens dans le groupe~1 (Le groupe a d 7ai 1 leurs 
décidé cett e ré i ntégration). Reste encore instable aux ate l iers . A accepté que 
j e reste un moment près de lui pou r lu i expliquer la technique ':col oriage" 
avec les crayons de couleur. A contin ué seu l, a réuss i le reste de son jeu sen­
sor i e 1 • Jo ie ! Fierté ! 

Janvier 67 - La tenue s ' amé liore, surtout dans les rangs , où (dans les 
premiers parfo is ) i 1 m' interpelle pour me montrer qu'i 1 se tient bien. Me suis 
plusieurs fois f§ché parce quti 1 avait décidé terre et qu ' i 1 papi 1 lonnait ail ­
leurs . Lui ai montré commen t 11man ipuler:' la terre . L. ' a i ensu ite laissé réal i ­
ser .. Ma is ·sa ma ladresse et son instab i 1 ité 1 'ont de nouveau fait quitter cet a­
te li er. Au consei 1 de c lasse, a dû reconnaître qu·' i 1 n' avait pas réalisé ce qu ' 
il ava it promis. 

Une réuss ite : une bande a eu les féli c itations du consei 1. Sourire! Mais 
i 1 est vite retombé. A eu une autre foi s les félicitat ions de tenue au consei 1 
de classe . A été élu président de séance . 

Enfi n, un jour où je le sens plus mûr, a lors qu' i 1 a décidé terre je de­
meure ferme: 11Tu as décidé terre, tu y :-esteras jusqu'à ce que tu réal i ses ·quel­
que chose. Ma is i 1 faut essayer et al Ier jusqu 1au bout. Si tu n1y arrives pas , 
tu m1appel les". 

Je m' occupe des autres mais s urvei 1 le du co in de 11 oe i 1. Prem ièr e inter­
vent ion : trop d' eau; je vi ens, j'explique, rel'T1€ts en forme. Deuxième interven­
tion: i 1 est parti, terre en ma ins, è un autre ate lier. Je le ramène à la ta­
ble terre. Ce j our- là, pas grand chose encore . Le lendemain, au moment des a­
teliers, je le dés igne à la terre . Ne di t rien; au cont ra i re, pour la première 
fois retrousse ses manches et met la vie i 1 le blouse pour fa i re un jo l i tra îneau 
auque l je donnarai un petit coup de pouce fi na l . 

D' où, le lendemain , retour à 1 'atelier terre. 11 veut rsa l iser un chien 
poyr son tra î neau . Echec: i l part de 1 1at e l ier . Je le ramène, prends de la terre 
et lui montre comme~t faire . Ap rès exp! ications, je redéfa i s le modèle. Se remei 
a u travai 1. Au bout ~'un moment inhab ituel d'attention et de travai l , m'appel le . 
Ce n'est pas très beau; mais je donne un petit coup et recti fie une orei 1 le du 
çhien dont i 1 était mécontent. Je lui exp li que (sans le f aire) comment il pou r­
rait réa li ser las pattes . S' y remet seu l ; ça y est, le chien es t fa i t, va lable . 
Si peu joli! 

Regarde par en dessous. 11 ~'étud i e et semb le parfo i s se jouer de ma pa­
tience. Alors j 1a rrste et j 1ex ige . En généra l , t rogne! mais acceptation de la 
réparation . 

Aujourd'hui, me s ui s trompé dans men exigenc<:l et ma demande de répara­
t ion . Alors, yeux étonnés et inqu iets de me voir en contrad ict ion avec ce que 
Je.·dis habi tuel leinent . · · 

Je ne vois p 1 us de crainte dans ses yeux comme ·a u début, devant un adu 1 te 
qu'ï°I ne connaissa it pas . Je vois de moins en moins ces yeux moqueurs de quel­
qu 1u n qui j oue avec ma patience . 11 suit toujours mes réact ions qu'il étudie, 
ma'i s avec un désir inavoué de p 1 us en p 1 us marqué de me voir content. 

Cop ie , pour la prem ière fois VOLONTA IREMENT, . deux textes du tableau. Par-

L.P COOPERATION EN C. DE P. 
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ticipe à 1 'élaboration des a l bums . S'inquiète de savoir si cela a été. Accepte 
de prolonger son temps de lecture avec les étiquettes sans trogne, a lors que 
ceux qu) ont terminé repartent aux ateliers. Se lance dans un a lbum; hél as, 
semble de nouveau s 'en détacher! 

REFLEXIONS (notations de trois mois) 

Il y a ercore des hauts et des bas. J 1 8ssa ie d'être object if devant ce re­
gard <plus vivant chaque jour), seul critère qui me pGrmette de su ivre 1 'évo­
luti on interne èe cette personnalité. Je voudrais trouver la brêche par laquel ­
le, en se VALORISANT, i 1 éclatera et vi endra à la rencontre de tout ce que j 1ai 
à lui apporter . ~ou r 1 1 instant 1 je 1 ' iMprè9ne tontinue l lement, ma is j e ne Ir a i 
pas encore s uffi samment contacté . 

Pourquoi tant de patience? Pourquoi ces moments de 1 iberté au mi 1 leu de 
moments de fermeté, - ou le cont ra i re? Cette affa i re de dosage ne s'exp l ique 
pas et ne se réussit pas toujours comme on le voudrait. 

Ma is c 'est là le noeud de nos re lations maitre-élèves: SENTIR que l' enfant 
est prêt et ap rès " surtout ! Sentir qu'il est mûr pour ce qu_e j'attends de lui . 
Je dés i r e que v iennent UN IQUEMENT DE LUI, avec 1 'affirmation de sa personnal i ­
té et de ses possibi 1 ités, toutes les exigences dont j~ pari ~ et repar le tant, 
dans une constante imprégnation des jugements de valeur de ce qui se fait en 
classe, et mê~e avec des débi les: 

. -s ur le plan travai l bien fait et terminé; . 
sur la cur ios ité toujours à la recherche du mieux connu et du mieux s u; 

·. s ur le problème des re lations dans leu r groups socia l . 

Enfin , sur le ~ ! an technique, j'aide, je mon~~e, j'expliqu~, mai s je ne 
'' fai s" jama is . Ri en ne remp 1 ace 1 1 expér ience personne 11 e, et 1 a me i 11 eure forma­
tion est ce lle que 1 1on fait soi - même. Et la mai 1 leure aide , la mei 1 leure ex­
pli cation sont b·ien souvent la participation comme · membre de la communauté 
d~ns 1 e t rava-i 1 dema_ndé . 

M. DION 

UNE EXPE.R 1 ENCE . 

Deux ième sema ine da classe - Nous enregi st rons notre première bande sono­
re pour nos correspondants. Chacun se présent'~, dit son âge, où i l habi te . Je 
passe lG de rn.ier . Le lendemain après- midi, _pendant les act ivités, réf lexion de 
Mi chel , nouvea-l! venu de.cette année : "()h Monsi~ur~ je n' ai jamais pu savoir 1 ' âge 
de mes autres maitres. Cette fois,_ je sais! " 

Ie r octob re - Le matin , j!arr ive à pied à.l'école. 

- Pourquo i n'avez -vous pas votre voiture? .. . Vous : . êtes en panne? •.. Vous 
avez eu un accident? ... C' est votre femme qu i condu it? . . . 

10 octobre - Je parti c ipe au choix du texte 1 ibre et J ' interv iens pou r 
s igna ler t 9 intérêt que j~ pori"e à un des textes ( 1 'auteur y fait rentrer une 
parti e .de lui - mêmet) . Un élève me demande alcrs : 

- Pourquoi ne faites- vous pas de texte 1 ibre? 

DOSS I ER N.°' J ·~-"-----~~~~-~~ 
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NOUS Y VOILA! Tu veux que tes enfants s'expriment, créent, réa li sent . 
Et toi, tu restes ce lui qu i permet, qui met le train sur les rails. Mais tu ou­
bl les que certains voudrai ent t;y voir monter auss i . 

Ains i nous voulons les découvrir, descendre en eux, cerner leur être. On 
parle de project ion, d ' identifi cat ion, de psycho • . . que lque chose, mais QUE 
SAVENT- ! LS DE NOUS-~IEMES? Nous conna issent- i 1 s suff isamment pour ce que nous 
les conna issons? Plus que d1 être ce lui qui guide, aide, soutient> permet, nos 
gosses nous demandent d1 ETRE, d ~ être nous-mêmes, de nous exprimer 1 ibrement . 
QUELLE CHANCE ET QUE LLE JOIE pour nous qu i, à plus d 'un titre, SOM'~ES BLOQUES! 

12 octobre au soir - Le ~ 6ème de la classe aura beaucoup de choses à 
di re demai n maTin en rentrant en c lasse! 

Gérard BERBAIN ~CdP) 

--=oOo=--

Je ne peu::; m 1 em;>êc.1".er> à 7 aj 01.1..ter un mot à ce qi!e nous dit Gérard. Je 
vov.d.r(J.is sv..l'tout apporter cette pre;;.ve it,!e: 

UNE VERITABLE RELATION N'EST JAJ1/i_IS A SZNS unIQUE. 
SI NOUS APPOF?T0."1-i!S AUX EHFANTS_, El/X AUSSI NOUS AP?ORTE!lT BEAUCOUP! 

Uais pour que cette véritable relation s 'établisse_, il faut que nous soy­
ons vraiment pa:t>tic:ipants de la classe. Vous verrez Mon nom_, par orébe alphabé­
tique, mêlé aux leurs_, sur la liste a.ffiahée des 1'r>artiaipants de la cla.sse 11

• 

Ne croyez pas ·pov.:i? autant perdre votre prestiqe., votre autorité d 'ad.ulte . 
Au COJ'}.traire_, iZs s'augmentent de ae que vo:;..s êtes "un. parmi ev:::"_, prena:11.t sa 
pazit active de responsahilité matérielle et effective dans la vie .:e ta classe. 
Mais vous êtes ;,un,, . qui se montre pZv.s fort,, plus sûr_, et particulièrement 
plus aidant! 

Sans vous, en dehors .de vov.s,, ! 'enfant joue,, ~anse; chante, travailZe; 
pà:r>le.- Et voilà. qu'en votre présenae, 1v.e vous vouZez ::ov.rto:nt la plus aidznte:­
plus rien! 

·Jouez avec,, .dansez avec,, ah.ante? avec, travaillez .avec= e::cpri~ez-vous 
avec_, parlez avec_, mais RESTEZ AU5SI VOUS- !1E!fC! 

Un jov.:1' nous sommes tov.s occupés aux différcmts ateZiers que nous avons 
choisis,, et je suis,, ??inaeau en main,, avec ceux él:u cc;in peinture,, faisant moi 
aussi mon dessin. Un- autre. jour3 au coin ei'ltretien, noÙS ra.con.tons oe qu.e nov..s 
avons fait la veille. Moi av..ssi je :i.~acon.te ma promenade. Je lev..!' chante le chant 
lib?e qui m'e3t venù. J'écris mon T.L. au tableau (je crois même que cette an­
née ·il se:ra -av..ssi dans le jow.'nal) .• 

Et tout aela_, non pas pour vous dire ce que je fais_, mais simpZement que;; 
m 'éto;1.t permis cela pe'.,1. à ~eu., je me sui s ENRICHI et LIBtRÉ~ Je voudrais siœtout 
vous dire .que ae sont ev.x qui m'ont apporté ASSU_T?.4.NC"L ET AUDACE! Je lev.:1' apporte 
m~ force . et ma compétence_, ou bien je reconnais avec ev.x que je ne sais ni ne 
vev..=. Et alors r;.ous .cherchons en,sembze · à parfa:i-:t>e nos con.naissances. J'ai siœ 

èv.x simplement l'avà:ritage 3. 1êt_re un plus graitd ?Ui a . .. un peu plus vécu! 
!1. DIOIJ 

' 
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L A V 1 E 

C 0 0 P E R A T 1 V E 

g~~~!_Q~~~IQ:Q~~~~!~~I!Q~ 

PARTIR DU CONCRET 

A la journée départementale des Coopérati ves Scola i res à Nantes, les qua­
tre délégués de notre Coopé participent au débat s ur "l es Enquêtes" . 1 ls retrou­
vent là leurs camarades de Ragon (classe de Jean Le Gal) avec qui ils échangent 
leur journal et de temps en temps quelques lettres. 

1 ls se réuni ssent dans une sa ll e du CE~ avec d 'aut res délégués . La dis­
cussion porte sur le thème qu i a été préparé en classe. Les enfants ont répondu 
au questionnaire proposé par les organisateurs; ils savent de quoi on va oar­
ler. De p lus) ils ·sont habitués à prendre la parole. 

Donc, le débat commence . Tour à tour, les enfants de Ragon et de Saint-Na­
zai re interviennent, se posent des questions, expliquent co~ment se mènent les 
enquêtes dans leur c lasse. Ma is nous sentons bientôt, Jean et moi, que nos en­
fants ne sont pas très à 11aise . N' ont- ils donc rien à dire de plus? Et pourtant! 
Levons donc l ' obstacle qui les empêche de par ler 1 ibrement. Jean et moi, nous 
les invitons à se rendre dans la sa lle d'exposition , où les coopérat ives ont 
affiché leurs comptes rendus d' enquêtes, leurs albums, leu rs travaux manue ls, 
leurs journaux, des bandes, etc . Des choses, i ls en avaient certes ~ se dire! 
Au contact des documents, 1 ibérés du c~ Jre de 13 sal le de réunions, nos enfants 
ont retrouvé leur naturel . Mai s que disent- i ls? 

- Ah! c 1 est toi, Jacques, qui nous as écrit? ... - C' est là qu' habitent 
nos correspondants . . . - Les nôtres sont à Port-Vendres .. . - Vous êtes a l lés 
chez Simca? •.. - Nous , nous al Ions souvent au ~ort . . . - Et que faites-vous en­
cor~ en classe? ... - Vous avez un jardin? .. . ~ais avez- vous des bandes? • .. 

Le contact est étab li . Jean et moi, nous pouvons nous r0ti rcr ; les enfants 
n'ont p lus guère besoin de nous . 

Dans un coin de la sa lle, je vois mon Yannick occupé avec un Inspecteur. 
,: 11 a du bagout! " me dit ce dern ier . Yann ick lui cxpl iquait comment i 1 avait 
réa l isé son enqu&te sur la Brière, d'après une bande. 

Ce qu'ils s'étaient dit, je l' a i su le lendemain et le sur lendema i o. 
J'éta·is surpris - mais p.ourql,Jôi en aurais- je douté? - du sér ieux avec leque l nos 
enfants avaient parlé 1 ibrem~nt è~ leur c lasse, de leurs manières da travai 1 Ier. 

Mais pourquoi tout c~ bavardage? me direz- vous . 

DOSSIER N°' J 

----



- 9 -

- Parce que je pense d'abord que, pour &tre fructueuses, las r~unlons d 1en­
fants doivent avoir 1 ieu dans le cadre de nos clas ses, au contact de la réalité . 

- Parce qu 7 i 1 na suff it pas de di re, en s'asseyant au fond de la c lasse: 
;'Vous êtes 1 i bres, vous pouvez vous exp ri ner 1 i b remt?nt:1 • c.~ 1 a ne mèn~ pas bien 
loin, sinon à la confusion. 

- Parce qu'une formule d:autogestion par ex<miple ne peut se concevoir 
que s ' i l y a quelque chose à gérer . 

Et que ce n1 es t pas dans 1 ' idéal, ~ais à partir du concret, du travail ~ 
que peut s 7 étab l ir un3 formule de coopération sco laire. 

COND 1T1 ONS DE l 1 AUTO-ORGAr~1 SAT1 ON 

Certes , l'organisation de notre communauté ne s'est pas faite 3n un jour. 
Ma classe s~ compos0 essent iellement d 1enfants instables, perturbés, agress ifs 
même . Auss i notr0 vie communautaire connaît- el le des hauts et des bas. 

Ce n1est pas 1 ' institution h§tive d ' un bureau d ' enfant ou 1'uti1 isation 
d 'un journa l mural, ou encore 1 'organisation de "conse i ls de c lasse ': qui ont 
permis au départ cette formule nouve l le . 

Une technique nouve l le ne suffit pas non plus à elle seu le . Mai s ce n ' es t 
qu'a~ fur et à masur~ qua j 1 offrais aux enfants de nouvel les tBchniques et 
que je leur prooosais de nouvel les activités, que s ' P.tabl issait notre système 
d'organisation . 

- Tout d:abord, les techniqu2s d' expression 1 ibrc, dans leurs multiples 
va~iétés, an me faisant entrevoir 11 enfant sous son véritable visage, et non 11 

écolier, modifiè rent le c l imat de la c lasse . la 1 iberté commença déjà à s 1 ins­
ta 1 1er . 

- A partir de techniques comme la pratiqus du texte 1 ib re dans ses formes 
multiples, la correspondance, ! 'impr imerie, 1 'exposé d'enfant, 18s ate l iers, 
se créèrent les responsabi lités , et en m~me temps intGrvinrent les probl9mes, 
naquirent les échanges, se découvrit le groupe . 

- L'introduction progressive des bandes programmées permit à 1 'enfant ~e se 
1 ibérer davantage du maître. En lui permettant de se diriger lui-même, de SG 
contrôl er , je donnais à 1 'enfant un sentiment plus ~rand de responsabilité . 

- la technique de l'znquôte, 11 util isation de la télévision scolaire mo­
difièrent également la situat ion du m~ître, en lui donnant une autro fonction 
que ce lle d'enseignant. 

- L'éducati on physique, le plein air, contribuèrent aussi à mieux souder 
la communauté 1.maître- enfants" . Comme disait Jean - Ma rc : :•on est de la même fa ­
mi l le! '' 

L' ORGANISAT I ON DU ïRAVAIL 

1° Chaque lundi matin, maître at enfants ét3bl issent le plan de travail 
de la semaine . Nous discutons des grands moments de la s emaine à venir: 

LP COOPERATION EN C. bE P. 
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- La correspondance: nous devons répondre aux correspondants . Que l jour 
s e fera 1 'envoi? enverra- t - on un colis? etc. · 

- Le$ albums : qui participera au travai I? 

- Les enquêtes: où i rons- nous? que ferons - nous? quel jour? Les r~sponsa -
bles aux Actualités Cils découpent les artic les des j ournaux concernant la vie 
loca le) donnent leur avis. 

- La télévision : on exam i ne le programme; le maître signale les ém issions 
qui peuvent intéresser les enfants et qui sont à leur portée. 11 sort a lors 
tous les documents en rapport avec 1 'émission: BT, fi ches, gravures. Qui voudra 
les 1 ire? Le maître distribue les documents aux volontaires. 

De même nous prévoyons les travaux individuel s pour chacun: 

- le travai 1 aux bandes, aux cahiers a utocorrectifs, aux fich iers, sur 
un manuel; on peut choisir; 

- les travaux manuels; 

- les exposés d'enfants; 

- les équipes d'imprimerie. 

La 1 iste des travaux prévus, soit co l !actifs, so i t par équipes , so it in­
dJvid~el s, est inscrite au tableau . L'enfant note sur un petit carnet les 
jou rs pù i 1· au.ra un travai I_ part icu lier : impri merie, exposition, etc . L'éta­
blissement du travai 1 hebdomadaire se fait dans la joie. 

Pas de jalousie, on ne travai l le pës pour une note . Pas de rivalité; au 
contr~ire, souvent un grand se propose d'aider un pe1it . Pas de cont rainte : 
le r:ia ître ne d istribue pas la besogne à des "manoeuvresil . Tout a u plus suggè­
r e- t - i 1 certains travaux aux plus ·retardés . 

Aucun enfant ne se sent perdu, iso lé . Chacun sait ce qu ' i 1 a à fRire; 
i 1 sait qu'iJ peut le faire, qu 1 i1 peut réussir, car tout le travai 1 est~ fa 
mesure de chacun. 

2° Chaque matin, la communauté ép1ouve le besoin de préciser le plan · d~ 
trav3i 1 de la journée . 11 arrive souvent qu ' un évènement déclenche de nouvel les 
pistes, suscite un nouvel enthousiasme. Le plan de travail n'est pas un carcan, 
c ' est un système de sécurité. que nous faisons éclater si la vie 1 'ex ige. Ce sont 
d'aï i leurs ces . evènements qui vivifient 1 1 atmosp~ère de la classe et évitent la 
routine. 

Les lettres de correspondants sont arrivées la veille . Un e~fant propose: 
~ :ce matin il faudrait répondre" . ·La discussion s'engage . Tout le r:ionde se ra f-
1 îe ~ la proposition du camarade . Mais Bernard, qui ne se passionne que pour 
son mond.e in.térieur, veu-t continuer son poème . 11 écr ira p lus tard, dans la ma­
tinée . ~ais Yannic·k rappel le: "Nou.s. n'aurons pas le temps de continuer le tra­
vai I commencé hier ensemb.le en calcul sur les vitesses" . Patrick suggère: 
"Quand on aurà fini 1 a i ettre, on pourra trav3 i 1 fer sur 1 es !:landes. '' 

Je2n- Marc a d'ailleurs oris sa boîte, i f veut f inir le test de sa bande. 
11 Et çet après-midi? ~' demande 'te. maître. 

DOSSIER N°' 3 - -
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Un coup dtoe i 1 au t ab leau: 11 11 y a la t& lêvision à 2 h 30 . Une ém ission 
sur la Ch ine;' . Miche l : "J 'a i lu ma ST sur la Chine; je oe.ux vous én .par ler à. 
2 heuras, et j 'a i trouvé une revue sur la Chi ne". Al ain: " 11 fa udrait faire la 
revanche, au bal Ion- pr isonni er , après la r écré. 11 - HQui , ma is i l restera le 
co li s; i l faudra l' expéd ier à la poste. :• 

~ Pet it à petit, 18 travai 1 s ' organise sans contrainte. Jacques remarque: 
11 11 nous restera un peu de temps , après la té lé, pour peindre, imprimer , dé~ 
couper au fi 1 i coupeur. 11 

L3 maître, gu idé pa r l ' e nf ant, met de 1 ' ordre dans toutes ces idées qui 
f usent; au beso in i 1 fa i t que lques remarques . 

Cette hab i t ude quotid ienne de réf lex ion personnel le sur la vie de la 
c lasse crée chez l 'enfant le sens des responsabi 1 ités et entretient entre tous 
les membres de la communauté un cli mat de confiance et de j o ie. 

ANALYSE DE L 1ORGAN1 SAT 1 ON 

"On a b ien travai l lé aujourd' hu i :', s ' écrie Dom in ique. Quand tout est 
rangé le soir , on peut tranqu i 1 lement faire le point de la journée. Chacun donne 
~on av is sur le travai 1 effectué. Cette sorte de synthèse du travai l réa r i sê 
dans la journée ne comporte aucun caractère de contrôl e , de sanction ou de ri ­
va l ité . 

110n a f in i 1 es 1 ettres. 1 1 s vont êtr e contents· l Gs corres pondants! 11 

"Et 1 e co 1 i s ·, ït était 1 ou rd? Combien a- t -on payé? - "Oh! i 1 a bien avancé sa 
maquette, Patrick!" 

Je demande : 11 Et to i , Char l0s, ça va, les d i visions?" - "Moi je n'ai · 
rien fait, int ervient Pierre; les f i 1 icoupeurs éta iGnt tous pris . if 

C'est le moment de régler les problèmes matéri e ls et psychologiques qui 
se posent, de se mettre d'accord pour le lendemain. 11 faut venir au secours 
de 11 un ou stimu ler l' autre . Chacun se sent on sécurité; le ma1tre est 1~, i r-­
pense à tout le monde. Ctest ras surant pour chacun. 

"C ' est aujourd ' hui samedi; on se réun it ce so i r, Mons ieur.? ' rne chuchote 
Phi l ippe. - ''Oui ; tu es content?" - "Ou i ~1onsieur . '' 

En fin de journée, après la récréation, la communauté se regroupe . Ils 
sont là, groupés en d8mi - cercle . Au tab lsau, Jacques a inscrit f3s quest ions 
dont les camarades veulent d iscuter: la correspondance - l ~s ate l iers - 1 'é- · 
ducat ion physique - les comptes de la coopé. 

Notre assemb lée n'a rien de rituel , ri en de cérémonia l . Mais un responsa­
ble de séance donne la parol G à ceux qui lèvent la main, à tour de rô le . ~ 1 é­
coute, évitant d'i nf lu0ncer 1.1op inion des enfants . En cas de .désaccord au sein 
du groupe,· j ' apporte des suggestions . 

En fi n de séance, j e fais la synthèse de tout ce qui a été d it . Je mets 
un peu d ' ordre dans les différentes idées 6mis8s. Ces réun ions, qui durent unè 
~em i -heure env i ron Ci 1 ne faut pas que ça traîne) ont 1 ieu le samed i et quelque­
fois le mercred i so ir . 

.. ....... ., . .... . _ .. L:P COOPERATION- EN C. DE P. 
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El les ne cons fstent certes pas toujours en discussions à jet continu, re­
mettant sans arrêt en cause les institutions de la c lasse ,' mais el les ne se li ­
mitent pas non p lus seu lement è 1 ' examen des petits problèmes matériels de la 
classe ou des responsabil ités de chacun. 

c vest Pet:i ck qui, un jour, me do .. na à rGf ! ~chir : 11\i 'Jus dites que la pein­
ture est 1 ibre, et on ne la fait que 1 ;aprGs- rnidi, entre 3 et 4 heures! " Et ce 
Jean- Marc, qui semb lait s i affairé ê son travai 1 sur bande, et qu i, comme je 
m'ap~rochais de lu i, me déc lara: 110n est obligé de faire des bandes? - Pourquoi?·· 
J e préfèrera is les faire sur mon 1 ivre, pour que vous me les corr igiez" i::t oui, 
je ne m7occupa is pas assez de lui sans doute . 

Je comRris alors que mes enfants avaient bien le droit de s ' exprimer, 
mais qu ' au fond i 1 s s'adapteraient bien au système, a·u ron-ron de nos réunions 
de ·coopé : i1Je tél ici te ... Je crit ique ... " 

Je n' ava i.s donc pas suffisamment ouvert 1 es vannes de 1 a 1 i berté, et tes 
prob 1 èmes me parvenaient un peu par 1 a bande, si on peut dire! Ce qu i t eur 
manquait, au fond, c:était la 1 iberté d ' opin ion . - ·· 

Et depuis qu'enfants et maitre se sont 1 ibérés du cadre un peu routinier 
de la réunio~ hebdomadaire de la coopé, nos réunions d ' organ isation ~u de syn­
thèse nous on~ pern i s d'aborder d' autres problèmes . 

Discuss ion sur les techniques, et auss i su r les formes de trava i 1. Cer­
tains enfants acceptent très diffici lement I~ travai 1 col lect if , d'aut res ont 
davantage besoin du ma itre . 11 faut tenir compte de chaque individua l ité . 

Aussi tantôt nos journées connaissent des moments intenses de travail 
collectif, fortement motivé, impos_é par la vie, réclané .par .les enfants ; tantôt, 
au contrai re, des journées de trava i 1 p 1 us i nd i v i due 1 • non ser·a p 1 us tranqu i 1-
1 es Gn trava i 1 1 ant avec 1 es boîtes! :i 

ROLE DU MA 1 TRE DANS CETTE AUTO-ORGAr~ 1 SP. -r 1 ON 

1° 11 est évident que dans le CëYdre d ' une te l le pédagogie, la pa·ro1e du 
maitre a déjà moins drimportance . C.artes, dans les décisions prises par le grou­
pe s"LJr 11 initiative d 1 un enfant, on peut retrouver la voix du maitre, mais mê­
lée à celle des enfants . 

. Je vt;i l le s urtout 3 ce que les décisions pri ses par le groupe: soient. bien 
app 1 i quées , car 1 'auto- orga_n i sati on ne signifi e pas 1 e 1aisser-a 11 er. Je rappe 1-
1 e i"es projets élaborés ensemble et ai·de à leur app li cation, 3 leur bonne ex~cu­
tion . Ce rô le, dans la mesure où i 1 est bienvei 1 lant, est accepté par les en-
fants . . 

Pendant le travail, je donne· des conseils, j'apporte des suggestions. En 
cas de difficu ltés, c'est ~ers le maitre que 1 'enfant vient: ;;Qu ' est- cc que je 
peux faire maintenant?. J'ai fini mon texte ... - Tu peux prendre ta boîte, 
fai re un peu de ca )cul . '' J'interviens non pou r m'imposer, mai s pour apporter 
le soutien que me réclame 1 'enfant. 

2° Mais le ·rôle du mait~e est olus important dans la mesure où il s'intè-
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gre aux activités de l 'enfant en tant que participant. J 'cgi s avec 1 ' enfant. 
Je manie la presse, je t i re au 1 imographG, j'interro9e les pêcheurs sur le quai, 
j ' apporte les réponses aux questions que 1 'on me pose , je po inte, j ' aide à 
fi nir un 1 ino . J 'a ide sans arrêt, pour que chacun réuss i sse . Richard a ' ien du 
ma l à range r son cass~au ? je vais lu i donner un coup de ma i n. Ce rô le aidant 
encourage l ' enfant , 1 'entraîne toujours p lus lo in vers le vra i travail. 

3° 11 y a surtout la présence du maître dans la c lasse . Didier a term iné 
sa pe int ure: "Regardez, Mons ieur, vous la trouvGz bel le?" C' est vers le maitre 
qu 'i l se d i r ige d ' abord, c'est de lu i qu'i l attend l 'appréc iation. 

Car 1 ' enfant réc lame t oujours la communication avec l' adulte . Le maitre 
est . là, c'est le point de repère, 13 référence. C' est a uss~ ce l ui avec qui on 
peut par ler d3 n' importe quo i , à n' importe quel moment de la j ournée. ~a i s ce !a 
n' est poss ible que s 'il ~st dépoui 1 lé de sa v ie i 1 le peau de maitre d' éco le qui 
possède toujours la vérité) qui se cro it supérieur aux enfants, qui sait tout! 

Auss i je me garde maintenant de m' exc lamer d ' admiration devant une pein­
ture ou un t exte 1 ib;e . Je dev iens prudent . Car 1 ' enfa nt, pour qu' i 1 s'exprime 
l ibrement, ne doit pas être prisonn ier des goûts ou dBs intérêts du maitre . 11 

·a si vite fa it de s ' adapt3r au maître, de chercher t ouj ours à lui faire p laisir! 

Je fa is attention au j ugement que je porte sur une p~ i nture ; j ' hés ite 
parfois à 1 1aider quand i l écr it son taxte . Une certa ine forme de paternalisme 
me paratt incompatible avec un c l imat d ' auto- organisa t ion . L' adulte, à mon .a­
vis, ne do it s 1 intéresser à l' enfan t que pour lui -même, Gt non pour lui imposer 
ses propres intérêts . · 

INDIVIDU ET GROUPE 

Ainsi concçu, notre système communauta i re permet encore misux à chacun de 
trquver sa voie, tes uns s'aff i rmant ~ieux dans un t ravai 1 de grouo8, qui les 
va lor ise, les élève; les autres, au contraire, par le t rava i l indiv id uel . Ainsi 
s'organise notre vi e qu i , tenant compte des intérêts, des goûts, des possibi ­
Jités des enfants, permet 3 chacun de s 1 épanouir. 

C0NC LUS 1 ON 

L'auto-organisation est ma intenant possible dans ma c lasse , parce que je 
peux offrir a ux enfants t oute une gamme de techn iques entre lesque lles i ls peu­
vent cho isi r . La l ib~rté suppose le choix. 

Grâce à Freï"net, grâce aux chercheurs de l 'Eco le Moderne, cet éventa il 
· d ' act i vités s 1é largit sans cesse . Peu à peu s ' asseo it davantage no~re système 
coopérat if . Mais ce système ne peut ga rdsr son car.actèrG démocrat ique que si 
activ ités et t ec hniques sont renouvel ées et que si 1 ' enfant a réel lement son 
mot à dire. 

La classe n ' est plus .a i ns i seu lement l ' af fo ire du ··ma ît re", ma is aussi 
ce l le des enfant~. 

P. YVIN 
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PREPARAT ION A LA VIE DE DEMAI N 

L'auto-or~anisation est· vraiment ce qu 'il y a de plus remarquable dans · 
la cJ::isse de P. Yvin . Les institutions :~om:: constamnent r emises en question; 
m2is tout le monde, dans la classe, saiL qu ' un seul él~ve n~ ] Ourra re~ettre 
en question ce qui ~ éT~ 1écidé précédemm~nt a l~ majorité. Le travail n ' est 
?as .im.?osé autoritairement: l'élève choisit lui-nême l ' activiLé qu'il veut ~ra­
tiqqer parmi toutes celles que lui propose le maître. 

J iétais dans la classe la semaine où les corresnondants sont venus. Il 
falla i t f inir le journal, ran;rer et nettoyer la classe, cirer les tables . Les 
~cupes se sont formés sryonta.nément poUr? aller au limographe, au du~licateur à 
alcool ~ à l 1 imp~imerie. Pendant que les uns. ran~eaient les caract~res ou net­
to:rai ·~nt les pinGeaux, les autres classaient les feuilles 1 agrafaient les jour­
në,ux ou én décor:lient la couverture a·u criayon- feutre. Chaque élèv.:e. avait un tra­
vail bi en précis, différent de celui du voi sin. :1ais ce qui importait, c'éTait 
que chaque él~ve se sente responsable du ~ravail qu'il ~ccom?lissait, sachant 
qu' i l serai t critiqu~ ensuite par ses camarades. 

P.ierre, un éHve plutôt renferr:Jé d ''.'labitude, devait ~tamponner les jour­
n~ux . Un de ses canarades, trouvant qu'il ne =aisait pas l e travail assez vite, 
voulut prendre sa place . 11ais on s 1 aperçut que ce dernier. mettait le trunpon de 
t r avers) ou même ~ l'envers. Pierre r eprit donc sa place ; il tamponnà tous les 
journaux. Puis, encouragé par ce succ~s, il se mit 3. net.toyer l es tables de 
pei nt ure: le _lendem~in, son corresponda..1t allait vcni r!. ' c'était la prcni~re fois 
qu 1 il allait le voir . Le soir , en part'J.Ilt , il était rayonnant ! 

Comr.ie nous sor:m1es en décembre, certains :;iroposent d'offrir des ,. crottes : 
de chocolat aux correspondants . Chacun va-t-il ac'.'leter un paquet 9our son cor­
res~onàant? 11 r1uis ceux qui n ' ont p.J.s de sous? 11 objecte Michel. A:ir::Ss un débat 
anini, on décide que la coopérative ach0ter a l~ tout et que chacun versera 
un fr> me . 

Et le lendem~in, lorsqu 7ils sont veI!us, il fallait les voir. On ~entrait 
fi.:rement à son correspondant sa plus belle pi;:inture, sa bande ou son dior:una. ~. 
Il fallait voir la joie d' Alain quand son correspondant ~t l e maître admirèrent 
son dessin sur contreplaqué. Même Pierre , qui s '~tait dis?uté av8c son ~orres­
pondant et qui av~it décidé de ne plus lui écrire, dans un grand élan ·de géné­
r i sité lui fit cadeau de s a plus belle rieinture : "J e lui donne quand rnême! 11 

Les camarades furent unanimes à le féliciter . 

Comme disait Jean Le Gal: ."La ?édagogi e Fre ïn<::t est une péda~osie enga;;ée. 
On ne doit pas for~~ de futurs exploi t és, nais des ~ommes conscients. La péda­
gogi e Freinet prépare au Socialisme, ~as .au C2.pitalisme . 11 

Dans la classë de P . . Yvin j'ai vu des él~ves qui savent s e <lGérer eux­
mêmes. J ' ai vU une pédagogie libertai re se pra~iquer réellement . La coopérati-

. ve scolaire a dans sa classe une place imoortan~e et les élèves so~t avant tout 
des coopérat~urs . Ces élèves sero~t prêts. à pr enèr e l P.urs responsabilités dans 
l~ société adulte, car l es coopérùtives, ou ' elles soient de oroduction ou de con­
somi~ation, ne sont- elles ?aS l~ base de t;ute orGanisat ion social iste et démo­
crati que? 

Daniel HOUGUET 
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NOTRE CODE DE C00PERAîIVE 

Coopérative Célestin FREINET, Ragon - REZE - Rédigé en coTTu~un au conseil de Coopé 

DROITS 

Je peux me déplacer 
parler 
me servir des outils, du 

matériel et des ateliers 
de la coopérative 

participer à toutes les acti-
vités de la coopé: 

• correspondance 
journal 

• voyages 
sorties - rencontres -

match 

Je ~eux critiquer et proposer au 
journal mural. 

Je peux être président du jour, 
secrétaire, trésorier, 
chef de groupe. 

1 

1 
! 
!Je 

. 
1 

1 

IJe 

1 

1 

DEVOIRS 

m'engage à être 
.courageux - ·honnête - ~énéreux -
poli - propre 

à apporter ma part: 
des beaux textes pour le journ . 

. des réponses aux enquêtes 

à participer activement aux ventes 
à respecter le travail de mes 

camarades 
l ne ja.rr.ais me moquer 
à respecter les outils collectifs 

m'enga3e ~ respecter la loi de la 
Coopérative et à faire honneur à 
notre Coopérative par mon travail 
et ma tenue . 

H 0 T RE L 0 I - l:lous sommes des coopérateurs : 

• Lorsque quelqu'un par le on l'écout e et on ne lui coupe pas la parole; 
• Au code voix basse, tout le monde peut ~arler, mais à voix basse • 
• Au code discussion , un seul parle ~ haute voix . 
• Le président du jour et le maître donnent la parole • 
• Chacun a ~ne responsabilité dans le rangement . 
• Le travail individuel est ef=ectué en Travail libre, ~n étude, ~ la 

Chacun présente une lecture et un beau texte par semaine . 
. Quand un travail est commcr.cé, on doit le terminer. 

r.taison . 

Pour la sortie, on choisit entre la sortie libre et lë sortie en rang . 
• Celui qui ne respectera pas la loi devra une ré~aration à la Coopérat~ve . 

Les réparations seront décidées par le Conseil de Coopérative. 

NOTA - La Loi évoluer1 au fil de la vie de la collectivité, suivant les déci­
sions prises par les enfants eux-mêmes, afin que notre vie à tous soit 
toujours plus agréable et notre travail toujours plus efficace . 

= =:;::::::::============ = = - LP COOPERATION EN C. DE P . 
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. g~~~g~~§-~Q!~!§_~~!~!~~Q~~!!2~ 

.. ., . Dans votre classe, les enfants ~·espectent -ils l es règles qu '.ils_ ont éla­
borées en commun? 

-
• Les enfants ont la possibilité de choisi~ - sur le plan individuel ou 

sur le plan. collectif: 
travail - correspondance, etc . 
règles de vie . 

Assu.ment-ils la responsabilité de ce choix? 

"Etr,e. responsable, c 'est r .épondre de ses actes, les assumer . " 

• qu~l est votre rôle dans le respect èu code élaboré par ·les enfants et 
vous- même? · 

Ce sont ·l~ quelques points d'interrogation . 

. Posez aus~i les vptres, 

et nous confronter~ns ensuite nos solutions . 

Adressez vos réponses à : Jean LE GAL, 

1S; .'-!venue Fabr e d'Fglaritine 

-'? 13 OO Nl!NT~S · . 

.. . --=oOo=- .:.. 

" . 

: · · :'"' 
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ÉCHECS SCOLAIRES : 
MYTHE ÉGALITAIRE ET ILLUSION DU SOUTIEN. 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée des notions de norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolaire, cela se traduit par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose ·- les handicaps socio-culturels 
- et les autres . .. 

. . . Il n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et.différents à la fois. Semblables par leurs potentialités, leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés ... Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le mili~u, l'appartenance de classe ... 

11 n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécµe par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques . 

. .. Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non 'l'inverse. Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire . 

... La lutte cqntre !'Inégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent le « beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps » qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

(Extraits du Projet d'Education Populaire de l'ICEM) 

aHANTfERS 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis: un 
bulletin d'abon. 
nement sera 
inséré dans 
chaque nu'mé-
ro ... 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et/ou celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, journaux scQlaires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits... Vos 
questions et/ou vos réponses, notamment pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

Équipe de rédaction: Michel FÈVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOIC.HOT, Daniel VILLEBASSE 

Adressez le courrier ~ 
pour CHANTIERS à : , 

Ph. et D. SASSATELLI, rue Champs gris, St-Martin­
des-Champs, 77320 LA FERTÉ-GAUCHER 
Tél. 16 (1) 404 17 49 

Équipe de duplication etc.: D. et E. Villebasse, F. François et P. Vernet. 
Routage, diffusion : Pierre VERNET, 22, rue Miramont , 12300 DECAZEVILLE. 

Gestion Financière, Commande de dossiers. Abonnements : 
• libellez vos chèques au nom de A.E.M.T.E.S. 
• Adressez le courrier à : 

B. MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 

• Chèques bancaires 
• ou chèques postaux 
CCP 915 85 U LILLE 

Abonnements: 62 F pour l'année scolaire 1979-1980 
Vente au N° : 8 F le n° simple - 14 F le n° double 
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